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En page 16 : 


ALBERT 
CAMUS 


es Francais 
eulent voter | 


16 pages 
© QUE FAIRE? 


Chaque jour, nous indi- 
querons à nos lecteurs 
la manière précise dont 
ils peuvent participer à 
la campagne. Aujour- 
d'hui : une suggestion 
de Mendès France (p. 3). 


MALENKOV 


L'ancien N° 1 soviéti- 

que, qui fut rétrogradé, 

regagne des places. Il 

est nommé premier 

vicesprésident du Conseil 
(p. 5). 


EDEN AUX U.S.A. 


Le Premier Ministre 

anglais est invité à 

Washington par 

le Président Eisenhower 
(p. 5). 


PRIX 


Goncourt : Roger Ikor. 
Renaudot : Georges 
Govy. Pour décerner le 
premier de ces prix lit- 
téraires, un abstention- 
niste a eu plus de poids 
que neuf électeurs (p. 7, 
nos informations ; p. 11, 
la critique des deux 
romans couronnés). 


Alfred 
SAUVY 


(p. 6) 


FEMMES 


L'heure de la révolu- 
Ltion a sonné au Maroc 
où l'Istiqlal demande 
“l'égalité des droits civi- 

ques entre les femmes 

et les hommes. Notre 
envoyée spéciale Da- 
nielle Hunebelle vous 
dévoile, dans un grand 
reportage, les cent visa- 
bges de la mystérieuse 
femme marocaine 
(pp. 8-9). 


ANNE - MARIE 


Le ravisseur est formel- 
lement identifié. IL se 
pourrait que la petite 
[lle soit vivante (p. 2). 


JANET 
MARSHALL 


D Les papiers de la jeune 

Mmstifutrice anglaise 

fssassinée cet été 

la Somme sont retrou- 

vés, L'enquête rebondit 
(p. 2). 
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dans 2 


. LEXPRESS 


RAZ DE MAREE 
ans les mairies 


La foule faisant la queue hier dans une mairie parisienne 


— N° 171, — 15 francs 
Atrique du Nord 20 fr. 


En page 3 


MENDÈS 
FRANCE 


N événement d’une importance politique sans doute considérable est en) 


train de se produire 


les électeurs et les électrices qui n’étaient pas en- 


l 
| 


core inscrits sur les listes électorales prennent d’assaut les bureaux des 
mairies, à travers tout le pays, pour faire enregistrer leur nom et pouvoir participer au vote du 2 janvier. | 
Ce véritable raz de marée, qui a commencé samedi, aussitôt que la possibilité de se faire inscrire | 

fut annoncée officiellement, montre qu'une vive émotion s'est emparée du corps électoral. 


Jamais, déclarent les chefs de service municipaux et préfecto- | 
raux, on n'avait constaté une telle ardeur. Les organisateurs offi- | 
ciels avaient escompté, en raison de la grande affluence de dimanche, 
que le mouvement pourrait se ralentir quelque peu, hier, lundi. 


Le plus jeune 
lecteur du prix 
Goncourt 


Roger Ikor, qui a reçu 
hier le prix Goncourt 
pour son roman « Les 
Eaux mêlées », ensei- 
gne le français, le la- 
tin, le grec aux élèves 
du lycée Carnot... et le 
goût du bonheur à son 
propre fils (ci-dessus) 
(voir pages 7 et 11) 


| 


Des dispositions spéciales avaient néanmoins été prises : eftec- | 
tifs renforcés, heures d'ouverture des bureaux avancée le matin et 
fermeture retardée jusqu'à 20 heures et au-delà le soir. 


Ces dispositions ont été insuffisantes et, 


le spécialiste 


au VIS ON 


5, AV. VICTOR-HUGO 





partout, les services 
de révision des listes électorales 
ont été débordés. 


PRES DE 10 


Voici 
grammes 
soir 
@ À Nice. Plus de 2000 per- 
sonnes s'étaient déjà fait inscrire 
le 1°" décembre. Hier, l'hôtel du 
Louvre, où se trouvent les bu- 
reaux des services électoraux, 
était littéralement assiégé par 
la foule, Une permanence 
turne était organisée jusqu'à 25 
heures. Si le rythme actuel se 
maintient, le nombre de nouveaux 
électeurs inscrits dans la seule 
ville de Nice dépassera 10.000 
(soit près de 10 % du corps élec- 
toral). 

@ Lille. Au milieu de l'après-mi 
di, six files d'une centaine de per- 
sonnes chacune étaient consti- 


des 
parvenaient 


quelques-uns 
qui 


télé- | 
hier | 


noc- | 


| 


tuées devant le bureau des élec- | 


tions de la mairie, 

@ . Paris 18° arrondissement. 
15 employés ont été occupés toute 
la journée aux inscriptions élec- 
torales. À 17 h. 30, plus de 300 
personnes faisaient la queue de 
vant la mairie. 


LA PREMIERE FOIS ! 


© Bordeaux. 15 employés travail. 
lent sans interruption à la mai- 


| 


rie. « C'est la première fois de- | 


puis la Libération, dit le chef de 
service, qu'une telle affluence est 


constatée. » Même situation dans | 


la banlieue bordelaise. 
@ Paris, 16 arrondissement, 


était encore de plus de 500 per- 
sonnes, qui passent à la cadence 


d'une toutes les trois minutes en- | 


viron, Le service est surchargé, 
© Marseille, Un personnel sup- 
plémentaire a dû être embauché. 
La mairie assure les inscriptions 
sans interruption, de 8 heures à 
20 heures. Affluence considérable. 

te. etc 

Dans toute la France, aujour 
d'hui, les services d'inscription 
dans les mairies vont être aug- 
mentés pour que le rythme s'ac- 
élère. (Voir détalls p. 4.) 


En | 
fin d'après-midi, la file d'attente | 


Graves 
incidents 
en Algérie 


ALGER. 


PRES vingt-quatre heures 
de silence, c'est hier soir 
seulement que l’on pou- 

vait avoir connaissance des 
détails sur les graves incidents 
(40 morts) survenus diman- 
che matin, en Algérie, dans le 
petit village de Lamy, à quel- 
ques kilomètres de In fron- 
tière tunisienne. 


Une foule considérable se pres 
sait au centre du village, où 
avait lieu le marché du diman 
che. De source officielle, on 
indique que l'un des huit musul 
mans de la D.RS, (Défense Ru 
rale en Surface) fut atteint d'un 
coup de revolver tiré par un 
inconnu, Aussitôt, d'autres coups 
de feu furent tirés par des 
rebelles. C'est alors que les auto 
mitrailleuses de la gendarmerie 
mobile « ouvrirent le feu sur les 
emplacements de tir des re 
belles ». L'un des cars qui étaient 
venus pour amener des voya 
geurs au marché, démarra brus- 
quement vers la sortie du vil 
lage et, malgré les sommations, 
continua sa route. Les occupants 
du car ouvrirent le feu en direc 
tion des soldats, qui ripostèrent 


40 morts 


Le car s'écrasa contre un 
arbre, Neuf occupants du car 
ont été tués. Trente et un musul- 
mans étalent tombés sous les 
balles «des automitrailleuses. Le 
village de Lamy a été complète- 
ment; isolé ; toutes les communi- 
cations coupées, 


La gravité de ces événements 
justifie les propos du gouverneur 
général Soustelle, déclarant que 
la situation de l'Algérie est 

préoccupante ». Le gouverneur 
quitte Paris aujourd'hui pour 
Alger. 


(Voir 2 Lo D" DANIEL 





Quand le hasard aide la police 


Les papiers de Janet 
Marshall sont retrouvés 


AMIENS. 


"EST un homme du pays qui est l'assassin de miss Janet 
Marshall, l'institutrice anglaise découverte étranglée le 
28 août dernier près du village de Belloy-sur-Somme. M. 
Detraux, juge d'instruction à Amiens, et les policiers qui 
s'acharnaient depuis plus de trois mois sur cette décevante 


Le ravisseur 
d'Anne -Marie 
Pélissier est 
identifié 


ORANGE. 


« US avotæ définitivement 

établi que le ravisseur de la 
petite Anne-Marie Pélissier était 
bien l'ingénieur agronome Pierre 
Nepveu, né à Paris en 1909 », «a 
déclaré, hier, le commissaire divi- 
sionnaire Harzic, 

Le ravisseur d'Anne-Marie, et 
aussi son meurtrier, Car nul n'es- 
père plus retrouver vivante la fil- 
lette, enlevée le 25 août dernier 
aux portes d'Orange par un auto- 
mobiliste en 2 CV. 

L'action publique est éteinte 
contre Nepveu. Il s'est donné la 
mort le 31 mai — moins d'une se- 


Le juge Pouget, qui est 
chargé de l'information de 
l'affaire, na déclaré que mal- 
gré toutes les précisions qui 
s'accumulent d'heure en heure, 
il veut «encore espérer 
qu'Anne-Marie est toujours 
vivante ». 

On veut espérer que le ma- 
gistrat, pensant à l'angoisse 
des parents de la fillette, 
fonde son opinion sur des élé- 
ments d’information qui n’ont 
encore été divulgués, mais 
qui méritent d'être pris au 
sérieux, 


maine après son forfait — en se 
jetant sous un train, dars le dé. 
partement de l'Yonne, 

Une longue et délicate enquête 
menée par plusieurs brigades de 
la Sûreté nationale, dans la ré 
gion parisienne, dans le Vaucluse 
et à Nice, est maintenant termi 
née L 

Pierre Nepveu, Ingénieur 
agronome, le « mort du kilo- 
mètre 93 », est bien l'homme en 
2 CV. qui enleva la petite 
Anne-Marie. 


La police a pu établir que Nep 
veu s'était livré à d'autres atten- 
tats contre des enfants. 


Les commissaires et Jes nom- 
breux inspecteurs qui ont re- 
pris hier leurs investigations 
dans la région d'Orange n'ont 
plus qu'un but découvrir 
l'endroit où Nepveu s'est dé. 
barrassé du cadavre de sa vic- 
time. Ils sont persundés que | 
c'est dans les environs immé. | 
diats d'Orange. | 


enquête, sont arrivés à cette 
quasi-certitude : l’homme 
qu'ils recherchent, l’homme 
qu’ils ont poursuivi bien loin, 
habite sans doute les environs 
immédiats du lieu du crime. 


Le hasard est seul responsa- 
ble de ce rebondissement, 


Défense d'entrer 


Dimanche après-midi, un jeu- 
ne aviateur en permission chez 
ses parents à Belloy, M. Guy Hé- 
nocque, se promenait près dû 
château d'Yzeux (à 3 kilomètres 
de Belloy), appartenant à M. de 
Franqueville. F 

Négligeant une pancarte qui 
interdisait l'entrée, M. Hénocque 
pénétra dans le parc du château. 
Dans le sous-bois, il apeñçut un 
sac à demi-recouvert par les 
feuilles mortes. Il s'approcha. 


Une courte inscription en | 


anglais sur le sac l'intrigua : 
il venait de découvrir les ba- 
gages de miss Marshall, vat- 
nement recherchés jusqu'alors. 


Les gendarmes de Picquigny, 
prévenus, arrivèrent, Puis le par- 
quet et les inspecteurs de la 
mobile 

On inventoria la sacoche. Il ? 
manquait les papiers d'identité, 
le carnet de route de la victime, 
son appareil photographique et 
son argent. 


Une montre en or 


Hier, on reprit les recherches. 
On était décidé à ratisser le parc 
du château d’Yzeux. On trouva. 


Tout, ou presque, était dans 
un terrier abandonné, à moins 
de dix mètres du sac tyrolien. 
L'agent, les papiers, le car- 
net de route, Le meurtrier 
semble n'avoir volé que Fap- 
pareil photographique et la 
montre — une montre en or 
sertie de petits brillants — de 
miss Marshall, 


En revanche, ont été oubliés 
là des objets qui semblent avoir 
appartenu à l'assassin: une 
= à pêche et une pompe à 
vélo. 


Dès maintenant, les poli- 
ciers peuvent reprendre l’en- 
quête. Autre événement nou- 
veau : le carnet de route de 
Janet Marshall indique que 
celle-ci a passé la nuit du 5 
au © juillet — six semaines 
avant le crime — à l'auberge 
de la jeunesse d'Amiens. Or le 
registre de l'auberge ne men- 
tionne pas à cette date la pré- 
sence de la jeune Anglaise, 


s 
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La nouvelle cité « Jean-Zay », à Antony, abritera 3.000 étudiants. 
mais il reste — hélas ! -— 8.000 demandes à satisfaire. 


La cité d'Antony 
entrouvre ses portes 


PARIS. 


ES 64 premières chambres de la Cité universitaire Jean-Zay, 

à Antony, qui accueillera 2.000 étudiants célibataires et 

500 ménages, ont été ouvertes hier. 

Les chambres, ensoleillées et pourvues de balcons, sont 
ultra-modernes : planchers de dalles flottantes, revêtements 


EXPRESS 


@ PENDU. — Un ingénieur 
de 80 ans na été découvert 
pendu près du lac inférieur 
du lac du Bois de Boulogne. 
Suicide par neurasthénie. 
e COMET III, — Après son 
vol d'essai triomphal An- 
gleterre-Australie, le Comet 
111 regagnera la Grande- 
Bretagne, la semaine pro- 
chaine, par le Pacifique, le 
Canada et l'Atlantique. 


@ ELECTIONS, — Le mi- 
nistère de l'Education natio- 
nale communique : « La ren- 
trée scolaire demeure fixée 
au 3 janvier; lorsque Îles 
salles de classe auront été 
utilisées comme bureaux de 
vote, la rentrée pourra être 
retardée d’une journée au 
maximum. » 

e BANDITS. — Un auto- 
car de Sardaigne a été at- 
taqué par quatre bandits 
armés de mitraillettes, Vol 
d'argent et de bijoux, 


Le maire et les habitants de Port-Marly s'opposent 
à la destruction d’un immeuble 


e 


PORT-MARLY. — 


Afin de laisser passer 


dont le propriétaire, 


Lorsque, hier, les démolisseurs arrivèrent sur 
les lieux, le maire, M. Bourgeois, fit sonner 


Une décision de l’admi- 
nistration des Ponts et Chaussées de Seine-et- 
Oise a provoqué une véritable révolution dans 
une petite localité de Seine-et-Oise, Port-Marly, 
non loin de St-Germain-en-Laye. 


la déviation 
route nationale n° 13 on avait décidé d'abattre 
un immeuble de deux étages en parfait état, 
M. Cremer, 

expulsé pour cause d'utilité publique. 


la sirène d'alarme. Quelques instants plus tard, 
plusieurs centaines d'habitants de la localité, 
pompiers et gendarmes en tête, arrivèrent afin 
d'empêcher les démolisseurs d'abattre la mai- 


son. Celle-ci, estimait-on, pouvait encore rece- 


de la 


avait été 


voir des sans-logis. , 

En définitive, l'administration des Ponts et 
Chaussées a dû céder aux exigences munici- 
ales. L'immeuble ne sera abattu que lorsque 
es H.L.M. de Port-Marly seront terminées, 
En attendant sa démolition, la maison rece- 
vra, dès maintenant, 
de six enfants, 


une famille prioritaire 


plastiques de éouleurs variées 
pour les murs, chauffage par 
le sol, insonorisation totale. 


Le parc sera terminé au prin- 
temps prochain. Composé de ter- 
rasses gazonnées, il sera planté 
d’essences variées. Des rideaux 
d'arbres isoleront complètement 
la cité de la route. 

Les bibliothèques et les instal- 
lations sportives ne seront ter- 
minées que dans trois ans. Elles 
coûteront un milliard et demi. 


Une crèche modèle 
pour 1.000 enfants 


La grande originalité de la 
cité sera l'installation d'une cerè- 
che et d'une école maternelle 
modèles, destinées à accueillir le 
millier d'enfants des 500 ména- 
ges d'étudiants qui doivent s’ins- 
tailler à Antony au début de l'été. 
Au quartier Latin, 8.000 deman- 
des de chambres d'étudiants, 
dont 800 provenant de jeunes 
ménages restent encore à satis- 
faire. 

Les loyers des chambres de la 
Cité d'Antony seront raisonna- 
bles : 5000 francs par mois en 
moyenne pour les célibataires et 
8.000 francs pour les ménages. 

Dans trois jours, 76 nouvelles 
chambres seront terminées. Un 
tota: de 300 chambres sera prêt 
à Noël. Le recteur Souriau, di- 
recteur général de la cité, a as- 
suré hier que le rythme d’ouver- 
ture des chambres suivait à peu 
près celui des candidatures. 


e COMMEMORATION, — 
Le 5 anniversaire de la 
mort de Shri Aurobindo, 
que Romain Rolland tenait 
pour le plus grand philo- 
sophe imdien contemporain, 
a été commémoré héer soir 
à la Sorbonne, 


L'appel sous 
les drapeaux 


du reliquat 
du contingent 55/2 


PARIS. — Le ministre de} 
Défense nationale et des Force 
arméés communique : 

« L'appel sous les drapeaux 4 
la date du 15 décembre, soit pey 
de temps avant les fêtes de fin 
d'année, du reliquat du conti, 
gent 55-2, a pu provoquer que 
que surprise dans l'opinion px 
-blique. 

« Le ministre de la Défens 
nationale et des Forces armées 
tient à faire connaître ce ‘qu 
suit : 

« L'incorporation le 15 décem. 
cembre 1955 ne constitue pastne 
innovation. Depuis l'an DR 
l'appel sous les drapeaux s'effec. 
tue tous les deux mois: 15% 
viier, 15 avril, 15 juin, 15 août, 
15 octobre. Dans les circonstar 
‘ces présentes, il n'a pu. être en 
visagé de dérogation, car dès qu 
leur instruction rilitaire le per. 
mettra, les jeunes gens incorpe 
rés le 15 décembre seront appe 
lés à remplacer les militaires dy 
contingent qui ont été"maintenus 
sous les drapeaux à l'expiration 
de leur temps de service. 

« Il en résulte que tout retard 
apporté. à l'incorporation des 
jeunes recrues entraînerait un 
report de la date à laquelle elles 
seraient prêtes à assurer la relè 
ve prévue et, par voie de consé 
quence, un retard à la libération 
du contingent 54-1. 

« Ces mesures ont été adop. 
tées de façon à répartir le plus 
équitablement possible les char 
ges supportées par les divers 
cvontingents et réduire au maxi 
mum l'effort demandé à chacun 
d'eux. » 


Etre un homme, c'est ré 
duire sa part de comédie. - 
MALRAUX, 


LE TEMPS 


La zone de brouillard qui f#- 
téresse une grande partie de 
la France tendra à se désagré 
ger dans l'Ouest et le Nord: 
Ouest. 

e ALPES ET REGION MEDI 
TERRANEENNE peu nus- 
geux. 

e AU NORD-OUEST DB 
LA LIGNE LES SABLES 
D'OLONNE - DUNKERQUE 1: 
nuageux à très nuageux. 


L’EXPRESS 


ADMINISTRATION, ABONNEMENIS : 
37, Champs-Elysées, Paris (#) 
Tél.: BAL 69-20 et 19-68 (28 lig. gr} 
Administrateur : J.-F, COBLENCE 


ABONNEMENTS 
France, Union française, | an : 400 
_ - & mois : 2.200 
Etrenger ....:.....… 1 an :490h 
Etudiants .........……. | an :3500f 
Règlement par chèque bancaire ® 
C.C.P, 7378-19 PARIS 
Par avion, pour l'étranger et l'Unio 
française : demander nos tarifs 
Vente au numéro : 20 francs 
Provisotrement : 15 francs 
PUBLICITE : REGIE-PRESSE 


75, Champs-Elysées, Paris (8) 
Téléph, : BAL 12-91 


La souscription nationale pour Jean-Claude et Christian Lachenal 


HUITIEMK 
Mme Herleroy 
Jean Morisot 
M. Gauthier 
Ets Schwartz 
G., Genoud 
Dr Pastor 
P. Dailtroff 
Maison de Blanc 
M. Chandebois 
D, et 3. Colliot 


LISTE 


Ets Schaeffer et Ole .. 

Sports d'Hiver Foré- 
ziens ... 

P, de Fouquières 

Pham ,,,,.. 


5.000 


ss... 


Petite Marion 

A. Barnaus 

Enfants Desclaux ,... 

Anciens Combattants de 
Bernay 

M. Pienet 

M. Guillaume 

PF. Le 

M. L. 


1,000 
1.600 
2.000 
1.000 

500 
8.000 
1.000 

500 
1.000 
2.000 
2.000 
1.000 


M. Lucas 

Dr Thimel 

Mile Marcheteau 
P, Cellier 
Anonyme 

KR. Mullet 

P, Guilbot 


1.500 
1.000 


Bureau Technique 

Anonyme 

Dr Mazec 

L. Vautrey 

J. Robert … 

M. et Mme Landau et 
leur fille 

Un fidèle lecteur 

Mme K. Biais 

Anonyme 

Anonyme 

Anonyme 

Anonyme 

P, Salle 

Anonyme 

L, Cardellhae 

Mme G. Arnau 


Dr J. Hummel , 
Dr KR. Fetting 


M. 3. Guillot .. 

R. Barthe 

G. Menier 

Etudes et Entreprises. . 
J. Lengrand 


G.-M, et KR. Landier ,, 8000 


Total de la liste ,... 


Total des listes pré- 
dentes 


Total de la souscrip- 
1.071.300 


Les souscriptions de nos lee 
teurs doivent être adressées 
« L'Express», 91, Champs-BW 
sées, Paris (8), C.CP pars 
1378.19 ow chèque bancaire où 
nom de « L'Express ». 
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Posez ces questions autour de vous! 


Le but du mauvais coup était de nous priver 
du temps nécessaire au déploiement de notre 
action et de notre propagande, La riposte con- 
siste à regagner le temps qu’on a voulu nous 
voler, en démultipliant cette propagande et cette 


action. 


J'entends par là que chacun de ceux qui veu- 
lent que cela change, chacun dans sa sphère, à 
la maison, à l'atelier, au bureau, au hasard d’une 
rencontre, doit continuellement donner l'argu- 
ment, ou simplement poser la question qui por- 
tera un coup à la droite et à l’immobilisme, dans 
l'esprit de ses interlocuteurs. 


. 
+. 


L'éémsren le plus saisissant, c'est celui du 
problème majeur : la nouvelle Assemblée aura à 
traiter et à résoudre la crise de l'Afrique du 
Nord. De ce qui sera fait en Afrique dépen- 


Allez-vous confier cette responsabilité à ceux 
‘qui, en décembre 1952, présentaient au Bey de 
Tunis un ultimatum insoutenable et jetaient en 
prison les ministres tunisiens, provoquant un 
déchaînement de passion, de troubles et de 
révolte ? 


Allez-vous Ja confier à ceux qui, en août 1953, 
chassaient de son trône le sultan du Maroc, 


Et ïil faut leur demander ceci : 
confier la responsabilité de traiter ce problème 
de la guerre et de la paix et, avec lui, le sort 
de vos enfants, à ceux qui ont conduit la guerre 
d’Indochine au désastre de Dien-Bien-Phu, à ses 

- pertes, à ses souffrances, à ses deuils ? 


dent la paix ou la guerre, l'avenir du pays, et 
la vie de toute une jeunesse. 


Eh bien ! il faut le dire et le redire sans 
relâche aux parents, aux femmes, aux fiancées 
des jeunes appelés ou maintenus en Afrique du 
Nord, ou de ceux qui le seront peut-être bientôt. 


allez-vous 


soulevaient contre 


nous tout un peuple, et 


déclenchaient finalement une vague d'horreur 


ces sortants à 


qui, hélas ! n'a pas achevé de répandre le sang ? 
(Même les responsables de cette politique insen- 
sée ont fini par se laisser forcer la main par 
l'événement et par rappeler le même sultan en 
comptant, Ô ironie, sur sa sagesse et sur sa 
science politique pour régler le problème qu'ils 
ont si bien envenimé !) 


O. posez toutes ces questions, posez-les 
sans cesse autour de vous. 


Ainsi vous démasquerez, aux yeux de tous, 
la mauvaise conscience qui 
demandent à être réélus pour ajouter encore à 


la liste des exploits qui ont tant coûté au pays. 


Pierre MENDÈS FRANCE 





Aujourd’hui : LES APPARENTEMENTS 


doivent être conclus avant samedi 


L E délai laissé aux grandes formations politiques pour déclarer au ministère de l'intérieur leur qualité de « groupement national » « 





CONSEIL 
NATIONAL 
S.F.L.0. 


® Rejet de l’offre 
communiste. 


© Choix des alliances. 


L' conseil national du parti 
socialiste arrête aujour- 
d'uui à Puteaux la tactique 
électorale de la S.F.I.0, 

Il est saisi d'abord d’une of- 
fr. nfficielle-d'apparentement : 
celle que lui a présentée, sa- 
medi, le parti communiste. 
Cette offre sera à coup sûr re- 
jetée. Plusieurs fédérations 80- 
cialistes importantes (Nord, 
Pas-de-Calais, Haute-Vienne) 
lui ont, dès dimanche, opposé 
un refus catégorique, La Fédé- 
ration de l'Hérault, celle de M. 
Jules Moch, s'est prononcée 
pour l'acceptation de la propo- 
sition communiste, mais la dé- 
cision n'a été acquise qu'à une 
faible majorité, 

Ce premier point acquis, pro- 
bablement sans long débat, le 
conseil national se préoccupera 
ensuite des alliances possibles. 

Deux formules seront vrai- 
semblablement proposées par 
différents orateurs au choix 
des délégués : pas d’apparen- 
tements ; apparentements avec 
la gauche, Cette seconde hy- 
pothèse semble la plus vrai- 
semblable, 

Les limites de ces discussions 
sont déjà marquées par diffé- 
rentes fédérations. Celle du 
Pas-de-Calais, conduite par le 
secrétaire général du parti, M. 
Guy Moliet, et qui est la se- 
conde en importance, a choisi 
comme frontières deux scru- 
tins-tests : la majorité restée 
fidèle au gouvernement Mendès 
France jusqu'au jour de sa 
chute, le 5 février dernier, et 
la majorité de 311 députés qui 
ont, le 17 novembre, voté le 
scrutin d'arrondissement, 

La Fédération du Nord pré- 
sentera, par la voix de M, Au- 
gustin Laurent, une formule 
plus vague : déjouer toutes les 
manœuvres qui consisteraient 
à fausser le jeu de la repré- 
sentation proportionnelle au 
profit d'un bloc des droites, 

Autre ligne de démarcation 
enfin : celle du Vaucluse, qui 
s'est prononcée « contre tout 
apparentement ou coalition 
avec les groupes qui ont sou- 


tenu le gouvernement Edgar 
Faure ». 
Deux fédérations seulement 


(Haute-Vienne et Basses-Pyré- 
nées) ont, jusqu'ici, préconisé 
le refus de toute alliance élec- 
torale avec qui que ce soit, 


Socialistes 
et radicaux : 
liste commune 
dans l’Aveyron 


Dans l'Aveyron, les radi- 
Caux et les socialistes ont 
constitué une liste commune, 
Que dirigera M. Ramadier 
(SF1,0.), secondé par M. Di- 
na (radical) et M. Testor 
(SF 10.). 


expiré hier soir à manuit. Dès dimanche, dix organisations avaient accompli cette formalité, qui leur permet de conclure des apparen- 
tements, mais les oblige, en même temps, sous peine de perdre cette faculté, à présenter des listes dans trente départements au moëns. 
On a enregistré hier dix déclarations nouvelles (voir ci-dessous). Pratiquement, tous les grands partis, y compris les communistes et les divers 
mouvements (Poujade, Tixier-Vignancour, etc.) ont aceompli cette for malité, 


Les apparentements locaux 
doivent être déclarés en même 
temps que les candidatures se- 
ront déposées, avant le 10 dé- 
cembre à minuit, Le centre d'in- 
térêt va, désormais, se déplacer 





Neuf partis nationaux candidats 
à l’apparentement officiellement déclarés hier 


Onze groupements  natio- 
naux s'étaient fait connaître 
dimanche. Neuf autres ont 
déposé hier une demande en 
vue de bénéficier de la loi 
sur les apparentements. Enr 
voici la liste, avec le nom de 
leurs mandataires : 

— Parti républicain pour le 
redressement économique et 
social (MM. Léger, Boniface 
et I.efranc). 

— Liste des rép. démocra- 
tes (M. Plantade, Mile Char- 
volin, M. Prévost). 

— Mouvement républicain 
vopulaire (MM. Fonteneau, 
Le Brun-Keris, Champenois). 

— Rassemblement des grou- 





La campagne est ouverte 


Mais celle-ci est en fait ouverte 
depuis le jour même de la disso- 
lution. C'est d’ailleurs pour cette 


raison que le gouvernement se | 


voit contraint de tenir compte, | 


chaque jour davantage, des pro- 
testations de l'opposition, 


qu'il | 


s'agisse, vendredi dernier, de la | 
réouverture des listes électorales, | 


ou hier des vives réactions sou- 
levées parmi les leaders des 
grands partis d'opposition pour 















Soustelle reste à Alger 


Le gouverneur Soustelle a 
confirmé, hier après - midi, 
après un long entretien avec 
M, Edgar Faure, qu'il avait 
accepté de rester à son poste 
à Alger. 

«< J'ai, bien entendu, a dit 
M. Soustelle, l'intention de me 
rendre à Lyon chaque fois que 
cela me sera possible pour con- 
duire ma campagne électo- 
rale, » 





l'utilisation faite de la radio et 
de la télévision. 





du ministère de l'Intérieur à la 
préfecture de chaque départe- 
ment, avant que soit donné, le 
13 décembre, le départ officiel de 
la campagne électorale. 


res républicain et 
dant français (MM. 
Barret, Sapin). 

— Républicains sociaux 
(MM. Chaban-Delmas, Miche- 


indépen- 
Curtil, 


let, Frey). 

— Parti de la jeune répu- 
biique (MM. Val, Boche. 
Schneider). 


— Défense des libertés élec- 
torales (MM. Buffart, Rouard 
et Léger). 

— Parti S.F.1.0. (MM. Guy 
Mollet, Pierre Monnin, Bru- 
telle). 

— Comité d'action rép. et 
soc. pour l'union des gauches 
(MM, Pierre Stille, Jacques 
Nantet, Louis Alvergnat). 





Avant l'arbitrage des diffé- 
rends locaux, les directions natio- 
nales des partis se préoccupent | 
de définir leur tactique électorale | 
d'ensemble. | 


A cet égard, la réunion aujour- 
d'hui, à Puteaux, du Conseil na- 
tional du parti socialiste, consti- 
tue un élément décisif (voir | 
ci-dessous). L'orientation que re- 
tiendra la S.FIO. pèsera sur 
l'arbitrage des candidatures ra- | 
dicales et l'U.D.S.R. sur l'allian- 
ce M.R.P.-modérés. 


Le parti radical, qui a réuni 
hier soir son bureau, a convoqué 
son Comité exécutif pour vendre- 
di prochain. Le M.R.P., qui de- | 
vait réunir son Conseil national 
le 10, vient d'annuler ces assises 
et se contentera, aujourd'hui, de 
délibérer en commission exécu- | 
tive. 








e La conférence de presse que 

M. Mendès France devait temir 

aujourd'hui 6 décembre, à 11 

heures, place de Valois, est re- | 
portée à demain T décembre, 
même heure. 


Les préparatifs du MR.P. 


Le M.R.P, vient d'adresser à 
ses militants un certain nom- 
bre de fiches politiques, con- 
ques pour leur permettre de ré- 
pondre à leurs contradicteurs. 

D'un bout à lautre de 
la France, les électeurs retrou- 
veront, sur les panneaux élec. 
toraux M.R.P., les oinq mêmes 
thèmes, rédigés par M, Robert 
Lecourt, président du groupe 
parlementaire : 

L'Europe ; l'expansion éco- 
nomique et le pouvoir d'achat ; 
l'Union française : « évolution 
interne de chaque pays vers 
une jormule fédérale »; la 





paix ; la restauration de l'Etat 
(avee l'institution d'un « pro- 
cédé efficace » de dissolution). 

Le M.R.P., qui refuse tout 
apparentement avec les com- 
munistes, le mouvement Pou- 
jade et l'extrême droite de M. 
Tixier - Vignancowr, acceptera 
ow proposera des alliances avec 
tout parti qui donnera son ao- 
cord sur les cing points du pro- 
gramme ci-dessus. 

Le M.R.P, présentera des 
candidats partout, sauf dans 
quatre départements (Alpes- 
Maritimes, Creuse, Hte-Saône 
et Var). 





MAROC : le Résident décide 


de forcer ‘le front du Rif” 


© Graves désordres à Marrakech 


© Bekkai présenterait aujourd'hui son 


gouvernement 


de guerre. À son retour d'inspection dans le Maroc oriental, &t « 


| E résident général André Dubois a tenu hier un véritable conseil 


décidé, avec les généraux Zeller, chef de l'état-major de l'armée 


et de Larmina, inspecteur des troupes coloniales de 


: 1) redonner aux 


caïids et aux chefs de tribus leur autorité; 2) « forcer le front du 
Rif » par tous les moyens; 3) multiplier dans le Maroc oriental des 
thantiers réclamant une nombreuse main-d'œuvre. 


Les incidents 
de Marrakech | 


Tandis qu'à Rabat et surtout | 
Meknès, partisans du P.D.L. et de | 
l'Istiqlal en sont venus aux | 
mains, la Medina de Marrakech «a 
été hier le théâtre de graves 
désordres. Le bruit avait couru 
que des Européens étaient respon- 
sables du meurtre d'un chauffeur | 
de taxi : un attroupement de plu- 
sieurs milliers de personnes for- | 
mé à l'occasion des obsèques a | 








Edgar Faure 
refuse de 


s'expliquer | 
devant les radicaux 





A la suite de la mesure d'exelu 
sion prise à son encontre, M. Ed- | 
gar Faure a écrit à M. Charles De- 
launay, président de la commis- | 
sion de discipline du parti, pour | 
lui signaler qu'il refusait de com- | 
paraître devant les instances radi- 
cales, tant que la campagne élec- | 
torale ne serait pas terminée. | 

Considérant que la procédure | 
dirigée contre lui est « insolite », 
M. Edgar Faure déclare : « Je n'ai | 
été jusqu'ici en aucune manière | 
saisi de la plainte dirigée contre 
moi. » | 


© Les métallurgistes parisiens 
C.F.T.C., dont le Congrès s'est ter- | 
miné hier, ont adopté à l'unani- | 
mité (vote secret par mandats) le 
bilan d'activité comportant notam- 
ment la signature par leurs délé 
gués syndicaux du « Contrat Re- | 
nault » et des accords de la mé- 
tallurgie parisienne | 
| 


Ils ont également dénoncé ls pe- 
litique soi-disant sociale de l'se- 
tuel gouvernement et insisté sur 
ln nécessité de l'élection, à ln pre- 
chaine Assembiée, d'une majorité 
décidée à appliquer une politique 
sociale constructive 


dégénéré en émeute, De nombreux 
travailleurs n'avaient pas regagné 
leurs chantiers, La cérémonie ter- 
minée, deux épiceries tenues par 
des Européennes ont été incen- 
diées et une pharmacie a été sac- 
cagée. 


Le service d'ordre marocain a 
vainement tenté de rétablir l'or- 
dre : ‘il dut bientôt [faire appet 
aux services de sécurité français. 
Des coups de feu ont été échangés. 
On signale deux tués et 5 blessés 
parmi les manifestants 


Le P.D.I. demande 
l'arbitrage du sultan 





La clôture du congrès de l'Istl 
qial rend à Si Bekkaiï l'initiative 
politique. Ce dernier affiche un 


sérieux optimisme il espère 
annoncer aujourd'hui la const 
tution du gouvernement maro- 


Cain. L'Istiqial a admis qu'il ne 
lui soit attribué que 45 % des 
sièges ministériels. 


Quant au P.D.1L, un de ses 
porte-parole, M. Boutaleb, après 
avoir été reçu en audience par le 
sultan, à déclaré que son partt 


avait jugé que l'arbitrage du 
souverain était indispensable 
pour sortir de l'impasse poli 
tique 


Question à Franco 





Le programme gouvernemental 
s'alignera nécessairement sur les 
motions volées par le récent 
congrès de l'Istiqlal : ainsi pour 
les négociations franco-marocai- 
nes, l'Istiqlal ne transigera pas 
sur le principe de l'indépendance, 
impliquant une armée et une di 
plomatie nationales. 


Rappelons, par ailleurs, que 
le congrès de l'Istiqlal a de- 
mandé, en attendant La fusion 
des zones espagnole» et fran- 
çaise au Maroc, que le droit 
syndical soit accordé qu Maroc 
espagnol : c'est la première re- 
vendication impérieuse et pré- 
cise formulée de Rabat par des 
Marocains et qui concerné 
Tanger. 






[a] 
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ALGÉRIE : Un jeu bien dangereux 


ES élections auront donc lieu, confor- 
mément aux décisions gouvernemen- 
tales, dans les départements algé- 

riens en même temps que dans la métro- 


pole, Rarement, dans l’histoire, une fic- , 


tion juridique aura été poussée aussi 
loin. C'est la logique de l'absurde : l'AI- 
gérie n’est pas la France ; elle connaît 
actuellement l'une des périodes les plus 
troublées depuis la conquête de 1830 ; le 
terrorisme y règne, la répression y est 
quotidienne ; les libertés d'expression 
sont abolies, Il n'importe, Parce qu'un 
texte de loi établit que « l'Algérie fait 
partie intégrante de la nation française », 
il faut aller jusqu'au bout de l'illusion 
constitutionneHe. Le pire peut arriver, 
mais la juridiction sera sauve. 


Le_système électoral 


On sait qu'il y a en Algérie deux col- 
lèges : l’un poür les Musulmans, l’autre 
pour les Européens et certaines catégo- 
ries de Musulmans (titulaires de diplô- 
mes ou de décorations militaires). Le 
premier collège (Européens) comprend 
495.000 électeurs et électrices d'origine 
européenne et 72.000 électeurs musul- 
mans. Le second collège compte 1.470.000 
électeurs musulmans. Les deux collèges 
élisent le même nombre de députés. Les 
femmes musulmanes ne votent pas. En 
principe, donc, la population algérienne 
devra choisir, le 2 janvier, 30 députés — 
15 pour chaque collège électoral — pour 


Dans le premier collège, ces éléctions 
Tont la joie des extrémistes français,. à 
qui le terrorisme musulman profite, De- 
vant les excès des rebelles, la population 
européenne a en effet tendance à se grou- 
per derrière les tenants de la politique 
de force. Des incidents comme ceux qui, 
avant-hier, ont fait à Lamy, dans le 
Constantinois, 30 morts, conduisent nor- 
malement les Français à un réflexe de 
peur, donc un désir inconscient de ré- 
pression aveugle. Aussi, les colonialistes 
se croient-ils certains d'écraser à la pro- 
chaine consultation le mouvement libéral 
en formation en Algérie et qui était en 
passe de procéder à un vaste regroupe- 
ment allant du député maire d'Alger, 
M. Jacques Chevalier, à l’Union des syn- 
dicats algériens, en passant par les Fé- 
dérations socialiste, U.D.S.R. et M.R.P. 


L’obsession du truquage 


Pour le second collège, l'idée seule des 
élections est aberrante. On sait déjà 
qu'elles seront sabotées par les nationa- 
listes, violents ou non. On prévoit déjà 
et dans tous les milieux, officiels et popu- 
laires, que les masses musulmanes obéi- 
ront aux mots d'ordre des nationalistes 
et que l'abstentionnisme sera considé- 
rable. A cela il y a toutes les raisons, 
D'abord, évidemment, le souvenir qu'ont 
gardé les Musulmans des élections du 
17 juin 1951. « Aucun des fonctionnaires 
que j'ai vus, devait déclarer par la suite 


Rhin (que le MR.P. écarte aujourd’hui 
de sa liste), n'a eu un seul instant l’idée 
de contester qu'en Algérie les élections 
sont l’œuvre de l'administration. » Le 
truquage des élections algériennes a été 
la fable de l'Algérie, Les élections sovié- 
tiques parurent presque normales à côté 
des élections du département de Constan- 
tine, par exemple, où le nombre des voix 
dépassait souvent celui des votants. On 
ne dira jamais assez le mal que ces tru- 
quages ont fait à la France en Algérie : 
le mépris qu'ils révélaient pour les Algé- 
riens a conduit nombre d’entre eux à 
l'extrémisme. 


La consultation actuelle 


“n’a aucun sens 


Mais il y a aujourd’hui une autre rai- 
son, et impérieuse, à l’abstention des Mu- 
sulmans aux élections, Les nationalistes 
refusent le système électoral, le double 
collège, le caractère consultatif de l’As- 
semblée algérienne, en un mot, la signi- 
fication même de toute consultation élec- 
torale qui ne tient aucun compte de re- j 
vendications que d'ailleurs les Français 
libéraux partagent. Dans ces conditions, 
il faut bien dire qu’on ne s'y serait pas 
pris autrement si l’on avait voulu exas- 
pérer l'opinion populaire algérienne. La 
responsabilité du gouvernement actuel 
n'a jamais été aussi directement enga- 
gée que dans cette affaire. 


la représenter à l'Assemblée nationale. M. 


® Contre la censure 
de la radio. 


M GUY DESSON (socialiste), 

" président de la commission 
de la Presse à l’Assemblée natio- 
nale, a écrit au Président de la 
République pour protester contre 
la censure des informations à la 
radio et à la télévision. 


« Dans une période où un 
certain trouble règne dans les 
esprits à l'ouverture d’une 
campagne électorale, l’objecti- 
vité, écrit M. Desson, doit ré- 
gner plus que jamais sur les 
ondes françaises. » 

I1 faut que les mesures néces- 
aires soient prises « pour assu- 
rer cette objectivité par le con- 
trôle d'hommes dont l’impartia- 
lité ne pourrait être contestée ». 

Cette lettre vient après celles 
de MM. Daniel Mayer et Debu- 
Bridel, et la protestation com- 
mune de MM. Chaban-Delmas, 
Mendès France, Mitterrand et 
Guy Mollet, 


ee Les Dominicains 
contre le clérica- 
lisme. 


LA Vie Vie intellectuelle, revue diri- 

gée par les pères dominicains, 
écrit dans l'éditorial de son nu- 
méro de décembre, qui vient de 
paraître : 

« Elire un candidat pour 
cette seule et exclusive raison 
qu’il est catholique, ou, entre 
des candidats pareillement ca- 
tholiques, se décider pour ce- 
lui qui aurait le catholicisme 
le plus voyant et comme le 
plus affiché, seraient autant 
de déviations graves du sens 
civique, et l'Eglise entend pré- 
server la liberté de jugement 
politique du chrétien seul res- 
ponsable, en tant que citoyen, 
de ses options et de ses 
choix, » 

Après avoir invité les catholi- 
ques « à bien comprendre et à 
bien pratiquer le pluralisme po- 
litique qui est la loi républicaine 
et la vérité démocratique », la re- 
vue constate que trop de chré- 
tiens « sont sollicités de penser 
et d'agir cléricalement dès que se 
pose la question scolaire » et re- 
grette que les « expédients provi- 
sotres des lois scolaires de 1951 » 
aient été payés par un long im- 
mobilisme sur les autres plans. 

La revue estime qu'il faudra 
trouver un jour une solution 
d’apaisement au problème sco- 
laire, mais ajoute que « poser 
celui-ci prématurément, en 
faire une obsession électorale, 
c'est compromettre le regrou- 
pement du salut public, perpé- 
tuer des ruptures fatales à 
l'amitié française et enterrer 
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— Une chose est certaine : 


pour longtemps de vastes espé- 
rances », 


Dans le même éditorial, « La 
Vie intellectuelle » rappelle le ré- 
cent communiqué du secrétariat 
de l'épiscopat français, selon le- 
quel « les candidats aux élections 
ne doivent ni se présenter sous 
l'étiquette de catholiques, ni 
faire état de leur qualité de mem- 
bres d’une organisation catho- 
lique ». 


® L'Afrique du Sud : 
manque d'hommes. 


L' totalité des usines sud-afri- 

caineg (au nombre de 10.000) 
souffre de pénurie de main-d'œu- 
vre, constate le rapport de l'Asso- 
ciation des Chambres de Com- 
merce sud-afric ines, Moins grave 
dans les raines d'or et d'uranium, 
qui emploient à l'heure actuelle 
360.000 personnes, cette pénurie 
devient critique dans certains ser- 
viceg publics (tels les transports, 
les postes et télégraphes) où plus 
de 35.000 postes restent inoccupés. 


Le gouvernement de l'Afrique du 
Bud, comme les entreprises pri- 
vées, refuse malgré cela d'em- 
ployer de la main-d'œuvre noire, 
même sous forme de manœuvres 
où d'ouvrierg non qualifiés, es- 


Fonlupt-Esperaber, député du Haut- 


Pologne 


elle a trop de globules rouges ! 
« Szpilki » (Varsovie.) 


sayant de suppléer à cette pénurie 
de main-d'œuvre par une politique 
d'immigration très poussée, Cette 
politique d'immigration a eu peu 
de succès jusqu'à présent : envi- 
ron 30 % des immigrants anglais 
et hollandais quittent le territoire 
sud-africain un an après leur ar- 
rivée, refusant la dictature poli- 
cière et la férocité de la ségréga- 
tion raciale qui y règne, bien que 
les salaires payés aux ouvriers et 
artisans d'Afrique du Sud attei- 
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Les inscriptions sur les listes électorales 


© que samedi prochain, 10 décembre, jour 
de clôture des opérations de révision, elles 
resteront ouvertes jusqu'à minuit ; 

@ que les jeunes gens nés entre le 10 dé- 
cembre 1954 et le 1°" janvier 1935 peuvent 
s'inscrire, bien qu’ils n'aient 21 ans qu'entre 
le 10 et le 31 décembre 1955. 
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Depuis samedi, des milliers d'électeurs font 
la queue chaque jour, dans les mairies, pour 
s'inscrire sur les listes électorales. À Paris et 
en banlieue, il faut parfois attendre des heu- 
res. Ceux qui travaillent ne peuvent s’absenter 
pendant une demi-journée de leur bureau ou 
de leur usine. Il faut pourtant 
monde puisse voter le ? janvier. 

C'est pourquoi nous demandons au ministère 
de l'Intérieur et à tous les maires des com- 
munes urbaines que le personnel chargé des 
formalités d'inscription soit temporairement 


Nous rappelons à nos lecteurs : 

© que, jusqu'au 9 décembre, les mairies 
de Paris resteront ouvertes sans interrup- 
tion de 9 heures à 20 heures ; 


Jean DANIEL. 


gnent le niveau des salaires amé- 
ricains. 


I n’y a plus 
de « pauvres blancs » 


« La pénurie de main-d’œu- 
vre a pourtant eu quelques ef- 
fets bénéfiques », conclut le 
rapport de l'Association des 
Chambres de Commerce : il n’y 
a plus, en effet, de « pauvres 
Blancs » en Afrique du Sud, 
alors qu'avant la deuxième 
guerre mondiale 11 y avait, sur 
un total de 2 millions de 
Blancs, 300.000 pauvres. 


Ce que le rapport ne mentionne 
pas, c'est la nouvelle politique 
d'austérité inaugurée par le gou- 
vernement': celui-ci vient d'inter- 
dire l'emploi de Noirs même comme 
main-d'œuvre domestique, préconi- 
sant comme solution à la pénurie 
l'augmentation des heures de tra- 
vail pour les Blancs, l'appel à la 
main-d'œuvre féminine et le recul 
de la limite d'âge pour la retraite. 


© Sept millions 
d’Américains sus- 
pects ? 


L'AMPLEUR de la « chasse aux 

sorcières », au sein de l’admi- 
nistration américaine, vient de 
déterminer une enquête de la 
sous-commission sénatoriale des 
droits constitutionnels. 


Déposant devant cet orga- 
nisme, M. Young, président de 
la commission des Fonction- 
naires, vient de révéler pour la 
première fois les faits suivants : 


e Entre mai 1953 et septem- 
bre 1955, 9.605 fonctionnaires 
américains ont été épurés 
comme « risques de sécu- 
rité ». 5.685 d’entre eux furent 
licenciés, et 5.920 donnèrent 
leur démission lorsqu'ils ap- 
prirent qu’une enquête allait 
être ouverte à leur sujet. 

e Un quart seulement des 
fonctionnaires licenciés ou dé- 
missionnaires était suspect de 
« manque de loyalisme. » 
Les informations dérogatoires 
concernant les trois quarts 
restants étaient de nature 
apolitique ; ces fonctionnai- 
res étaient coupables de boire 
immodérément, d’avoir une 
maîtresse, des relations ho- 


que tout le 


Enfin, contrairement aux 
diffusées par le gouvernement, 
gens actuellement sous les drapeaux dol- 
vent être inscrits sur les listes électorales 


mots 


ROGER DUCHET, le 
M grand « apparem 

= teur», qui est secré. 
taire général des Indépen- 
dants, n’a pas réussi, pendant 
le week-end, à mettre d'ac 
cord ses amis dans son pre 
pre département. 

M. Duchet souhaitait qu'il 
y eût une liste commune deg 
modérés. Mais les quatre dé 
putés sortants considéraient, 
chacun, qu'ils avaient droit à 
être en tête de liste. 

Le chanoine Kir, maire de 
Dijon, expliquait que c'était 
lui qui avait lancé le mouve- 
ment dans le département, 

M. Lalle expliquait qu'il 
était président de la commis- 
sion de l'Agriculture à l’As 
semblée et disposait de la plus 
grande clientèle électorale 


tant qu'ancien ministre et 
comme vice-président du 
Conseil général, il ne pouvait 
être qu’en tête de liste. 

Enfin, le général Billotte, 
actuellement ministre de ls 
Défense nationale, posait ls 
même exigence. 

Finalement, il À été impos- 
sible de résoudre cette qua- 
drature du cercle, Il y aura 
donc plusieurs listes de droite, 
auxquelles vient, d’ailleurs, 
s’ajouter la liste des candidats 
de M. Poujade, 


H à Lor :e-Saw 

nier, un phoiwgra 

de «L'Express» s' 
vu H ::: l'accès de la 
voiture d’un de ses confrè- 
res par un commissaire 
des Renseignements géné- 
raux. 

Le confrère allait pren- 
dre une photo du comité 
local qui se réunissait 
autour du président Edgar 
Faure. 

Le commissaire a expli- 
qué son geste à notre en- 
voyé spécial : 

— Vous êtes l'opposition. 
Moi, j'aime M. Faure. Je 
défends ses intérêts. J'ai 
pris sur moi de vous empê- 
cher de faire cette photo. 
Publiée dans votre journal, 
elle pourrait nuire au pré 
sident 


- le département. 
| M, Roclore expliquait qu’en 
| 
k 


Brigitte GROS. 


AOANAAAAANNAAAAAAAAAAAAAAAAANAAAAAAAAATAAAAANAANANNAENANNENNNENEN 


mosexuelles ou de manquer 
de discrétion. 

e La commission des Font 
tionnaires révèle égalem 
que pas moins de 7 millions 
de suspects politiques figt- 
rent dans son fichier cen 
Ces 7 millions de citoyens 
sont « suspectés d'avoir 4} 

partenu à quelque organist 
tion subversive » ou d’avoir 
soutenu les activités d’une 
quelconque organisation « sub- 
versive » par des dons 
espèces. (Le fonds de secour 
aux Républicains espagnol 
figure sur la liste de ces 0 
ganisations « subversives » 

Les Etats-Unis possèdent ainsi 
7 millions de citoyens de « 8 
conde zone » auxquels les font 
tions publiques sont interdites en 
raison de leur activité politique 
passée. 

e Les informations dérog# 
toires figurant dans le fichier 
central se composent de coë- 
pures de presse, de témoign# 
ges et de « matériel divers à 
Le fichier est consulté jusqu” 
5.000 fois par jour pour satis 
faire les questions éman 
du gouvernement. 


ARE EANNAANNNANNNE 


informations 
les jeunes 


par les soins de leur famille ou de tout 


électeurs déjà inscrit sur 1na même liste. 

Ils pourront alors voter par procuration 
ou par correspondance (voir « L'Express ? | 
du 3 décembre), | 
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AU CACHEMIRE, AU MOYEN-ORIENT 
ET EN ASIE DU SUD-EST 


L'Inde et 







VU. R. S.S. marquent des points 


LA° NOUVELLE-DELHI. 
KM KROUTCHEV et Boulga- 

“ nine se rendront les 9 et 
10 décembre à Srinagar, capitale 
du Cachemire, manifestant ainsi 
qu'ils appuient l'Inde, contre le 
Pakistan, dans sa revendication 
gur ce pays. 


Ce succès diplomatique, rem- 
porté par M. Nehru, doit être 
rapproché d’un autre fait, aussi 
symptômatique, le voyage qu'ef- 
fectue èn ce moment, en Inde, le 
roi Seoud d'Arabie. Celui-ci ap- 
porte ainsi une caution arabe au 


tien des Etats du Moyen-Orient 
qui ont choisi de s'aligner sur 
l'Egypte. 

Mais s'il faut voir là un suc- 
cès pour la diplomatie de M. 
Nehru, le profit que l'U.R.S.S. 
compte tirer de la division du 
Moyen-Orient en deux blocs hos- 
tiles n'est pas moins grand. 


L'U.R.S.S. en Asie 
du Sud-Est 


Après avoir pris pied dans le 
Moyen-Orient, en livrant des 





portantes positions dans l'Asie 
du Sud-Est. 

Le succès du voyage de MM. 
Kroutchev et Boulganine en 
Inde n'empêche pas le gouver- 
nement soviétique de se prépa- 
rer à recevoir prochainement À 
Moscou M. Mohammed Ali, pre- 
mier ministre du Pakistan. En 
invitant le chef d'un gouverne- 
ment que tout permet de juger 
hostile à l'URSS, les Russes 
mènent une politique à longué 
échéance, Alors que l'Ouest 
continue d'offrir des armes et 
des alliances militaires, l'U.R. 
S.S. offrira, au Pakistan com- 


du Moyen-Orient est particuliè- 
rement sensible quand on voit 
avec quelle douceur de ton elle 
a reproché à l'Iran son adhé. 
sion au pacte de Bagdad. La 
note remise le 12 octobre der- 
nier à Téhéran ne fait en effet 
aucune allusion au traité de 
1921 qui prévoit, dans le cas où 
une tierce puissance « voudrait 
se servir du territoire persan 
comme base d'opération contre 
la Russie », l'occupation par les 
troupes soviétiques de la moi- 
tié nord du pays. On est bien 
obligé de constater que, du côté 
de l'Inde comme de l'URSS. 





promis. » 





me aux autres, des crédits et 
une assistance technique. 

La modération de l'URSS. 
dans ses rapports avec les pays 













gouvernement Nehru dans le 
conflit qui l'oppose à un pays 
musulman, comme l’est le Pa- 
kistan. ; 


armes à l'Egypte, à la Syrie et 
aux autres pays du « bloc égyp- 
tien », la diplomatie soviétique 
est en train de conquérir d'im- 








Après avoir adhéré au pacte 
de Bagdad et s'être lié à l'Or- 
ganisation atlantique, le Pakis- 
n se voit donc refuser le sou- 





MACMILLAN : 


“Nous chercherons 
un compromis 
sur Chypre” 


LONDRES. — Au cours du dé- 
bat sur Chypre qui s’est ouvert 
hier à la Chambre des Commu- 
nes sur la demande des travail- 
listes, M. Macmillan, ministre des 
Affaires étrangères anglais, n'a 

rté aucune précision sur les 
iations en cours avec le 
gouvernement grec et les Cyprio- 

&@s. Il n’a fait que reprendre la 
position déjà connue de son gou- 
vérmement : gouvernement auto- 
tome pour Chypre, mais pas de 
dite précise pour le: référendum 
par lequel les Cypriotes seront 
on à se prononcer pour l'in- 



























Le roi Séoud d'Arabie accueilli à son arrivée en Inde par le 
président Rajendra Prasad (à gauche) et le premier ministre 
Jaharval Nehru (à droite). Le roi Séoud, pendant son voyage 
en Inde, est accompagné d'une suite de 224 personnes. 








Malenkov remonte dans 
la hiérarchie soviétique 


MOSCOU. 
P' la première fois depuis sa démission de la présidence du 


ndance ou le rattachement à 
la Grèce. 

« Nous avons toujours recon- 
nu le principe du droit des peu- 
ples à disposer d'eux-mêmes, a-t-il 
dit, mais dans le cas de la Mé- 
diterranée orientale, hous devons 
tenir compte de considérations 

phiques, historiques et 
stratégiques spéciales. Mais nous 
cntinuerons à chercher un com- 


Conseil de YU.R.SS., M. Malenkov a été qualifié hier, 
Radio-Moscou, de « premier vice-président du Conseil ». 

Pourtant, aucun décret du Soviet suprême n'a paru à ce sujet 
et officiellement M. Malenkov n'est qu'un simple vice-président du 
Conseil. Cette distinction est de taille en U.R.S.S. où le gouvernement 
est composé de six premiers vice-présidents du Conseil, de neuf 
simples vice-présidents du Conseil et d’une trentaine de ministres. | 
Traduit en langage occidental, on peut considérer que les six pre- | 
miers et le président du Conseil forment un cabinet restreint qui 
coiffe le gouvernement. Ensemble, avec les neuf autres, ils forment | 
un Conseil des ministres, au sens français du mot, tandis que les 
simples titulaires de ministères ne peuvent être considérés que 
comme sous-secrétaires d'Etat chargés d'exécuter les décisions gou- 
vernementales. 

La promotion de M. Malenkov au rang de premier vice-président 
du Conseil, si ekHe est confirmée, prouverait que l'ancien dauphin 
de Staline est en train de sérieusement remonter la pente. On re- 
marque aussi bien, à l’occasion de la célébration de l'anniversaire 
de Mitchourin, que pendant les fêtes de la Révolution M. Malenkov 
s'est trouvé sur toutes les photos côte à côte avec M. Kroutchev 
et Boulganine, devançant ainsi nombre de ses collègues hiérar- 
chiquement supérieurs. 

Il est probable qu’au cours de la prochaine session du Soviet 
suprême le budget pour l’année prochaine ne sera pas la seule 
question à l’ordre du jour et qu’un nouveau remaniement ministériel 


! 
sera annoncé à cette occasion. 
! 


par 


Dans une phrase qui peut pas- 
sr pour une réponse ironique 
aux déclarations de M. Krout- 
chev en Birmanie (« Vos temples 
ont 2.000 ans et pourtant les An- 
fais vous traitaient de sau- 
vages »), M. Macmillan a déclaré 
que « le peuple cypriote était 
déjà civilisé lorsque le peuple bri- 
Dnue en était à l’état primi- 

» 


L'U.R.S.S. demande 
à PO. N.U. 
de constater 


la détente 


L NEW YORK. 
Li délégation soviétique a de- 
mandé, hier, que l'Assemblée 
Dr des Nations Unies vote 
résolution se félicitant des 
rts déployés par les Etats en 
veur de la détente. 

Le projet de résolution, soumis 
commission politique, invite 
mblée à constater que la 

férence de Genève, celle de 
dœng et les contacts entre 
Chefs d'Etat ont été d'une 
portance particulière pour la 
nte. L'Assemblée, déclare le 
de la résolution, doit enre- 

rer «avec satisfaction les 
Morts déployés par les Etats 
ur relâcher la tension interna- 

1 e et développer la coopé- 

lation entre les nations ». 











CRISE A BERLIN 


© Les Russes veulent obtenir la 
reconnaissance de l’Allemagne 


LR 
orientale 
BONN. 

L n’est pas question d’un nouveau blocus de Berlin », 
déclarent avec sang-froid le gouvernement de Bonn et 
les milieux alliés en Allemagne occidentale. Leur séré- 
nité contraste toutefois avec les manchettes de la presse 
ouest-allemande, qui cherche à donner l'impression que la 
guerre froide, voire le <pont ——— 
aérien », vont reprendre pour 
Berlin. | 
A l'origine de cet alarmisme se 
trouve le refus des autorités s0- 
viétique de Berlin de renouveler 
les permis de navigation fluviale 
entre l'Allemagne occidentale et 
l'ancienne capitale du Reich, Ce 


refus soviétique constitue une ap- 
plication des accords du 20 sep- 


« 


Si Bonn acceptait cette proposi- 
tion, un pas serait fait vers la re- 
connaissance de facto du gouver- 
nement ÆEst-allemand, C'est pour- 
quoi Bonn repousse énergiquement 
la suggestion de Pankow., 

Si les deux Allemagnes devaient 
rester sur leurs positions ac- 


© TORONTO. — L'arche- 
vêque Boris, représentant du 
Patriarche de Moscou, à an- 
honcé qu'une édition de la 
Bible allait être publiée en 
URSS. La dernière édition 


remo: 
nte à 1916. lin et l'Allemagne occidentale 


(24 % du trafic total) serait in- 


e SARREBRUCK, — La terrompu et Berlin partiellement 








de tels succès n'ont été obte- 
nus que grâce aux faiblesses et 
aux erreurs occidentales, La 
méfiance à l'égard du « neutra- 
lisme » indien, la confiance dans 
les accords militaires, n'est dé- 
cidément pas payante. 


J. B.-M. 














Avant de 
recevoir Kroutcher 


Eden va à 
Washington 
rencontrer 


Eisenhower 
SR ANTHONY EDEN se rendra 


à Washington avec son mi- 








nistre des Affaires étrangères, 
M. Harold McMillan, le 30 jan- 
vier prochain. 

Les entretiens porteront sur 


les problèmes du Moyen-Orient et 
d'Extrême-Orient, mais auront 
trait essentiellement à la défini- 


tion de la politique occidentale | 


à l'égard de l'U.RS.S. après 
l'échec de la deuxième confé- 
rence de Genève. 

M. Harold McMillan aura eu 
auparavant des entretiens à Pa- 
ris, du 14 au 16 décembre, avec 
M. Pinay et M. Dulles à l'occa- 
sion de la réunion du Conseil de 
l'OT.A.N. Leur classique « tour 
d'horizon » comprendra essentiel- 
lement l'étude en commun de la 
situation nouvelle créée à Berlin. 

D'autre part, l’entrevue Eden- 
Eisenhower se situe à quelques 
semaines du voyage que doivent 
faire MM. Boulganine et Krout- 
chev en Grande-Bretagne au mois 
d'avril. 


Kroutchev et Boulga- 


. nine « tout de même » 








à Londres 
Malgré les incidents créés par 
les propos extrêmement désa- 


gréables, à l'égard de la Grande- 
Bretagne, des dirigeants soviéti- 
ques lors de leur voyage en Inde 
et le mécontentement à ce sujet 
exprimé dans les journaux an- 
£lais ces jours-ci, on ne songe 
pas, dans les milieux officiels 
britanniques, à  décommander 
l'invitation lancée pour le prin- 
temps. è 

Au Foreign Office, on se mon- 
tre ‘au contraire assez satisfait 
de ce que l'opinion publique an- 
glaise soit alertée comme elle 
l'est maintenant et moins prête 
à se laisser charmer par les sou- 
rires officiels. 

La Grande-Bretagne sera Île 
premier des trois grands occiden- 
taux À recevoir les dirigeants 
soviétiques et le Gouvernement 


britannique en espère la relance 
de la détente, 

Si la Grande-Bretagne a repris 
l'initiative diplomatique dans le 
camf occidental, cette initiative 
sera donc soigneusement discutée 
à Washington 













































départ 
syndicats 
Séries 
LA première conférence de 

l'AF.L.CILO, (réunion de 
l'American Federation of La- 
bour et du Congress of Indus- 
trial CEE i s'est 
tenue à New York, a 
effacé le souvenir d'un coup 
de poing : celui de John 
Lewis, président du Syndicat 
des mineurs, à William Hut- 
chinson, président du Syndi- 
cat des menuisiers, qui mar- 
qua, en 1985, le début de vingt 
années de luttes syndicules. 

Pour protester contre In À- 
délité de l'AFL, au système 
des « syndicats de métiers » 
(qui interdisait toute coordi- 
nation des revendications au 
sein des grandes entreprises), 
John Lewis fonda alors une 
centrale rivale, le CIO, qui 
prit un départ en flèche, L'A. 
FL. réveillée par ln concur- 
rence, connut elle aussi une 
période d'expansion, et le 
nombre de ses membres passa 
de 3 millions en 1935 à plus 
de 10 millions aujourd’hui 
(contre 5,4 millions au C.I0.). 

Mais les luttes ncharnées 
que les deux organisations se 
livrèrent affaiblirent leur ne- 
tion politique elles furent 
incapables d'empêcher le vote 
de la loi Taft-Hartley, lmi- 


tant gravement les libertés 
syndicales, 


Un nouveau 
monopole 


Aujourd'hui, In fusion des 
deux centrales lnisse prévoir 
un « nouveau départ » du 
syndicalisme américain, et le 
patronat prébare sn contre- 
na ue. 11 considère en effet 
ln réunion de 16 millions de 
travailleurs dans une même 
organisation et la concentra- 
tion d’un capital financier de 
600 milliards de francs (In 
fortune des syndicats) entre 
les mêmes mains comme ln 
constitution d'un « monopole » 
illégal, et souhaite une mo- 
dification législative permet- 
tant de le faire tomber sous 
le coup des lois anti-trust qui 
frappent le patronat (une en- 
quête est en cours sur la 
Société du Pont de Nemours, 
accusée de concentration 
excessive parce qu'elle détient 
33 % des parts de ln General 
Motors). 








La semaine 
de 32 heures 


pour 1958 


Sur le plan économique, 1n 
fusion syndicale coïncide avec 
un changement profond de la 
nature des revendications ou- 
vrières. Celles-ci ne vont plus 
porter sur de simples aug- 
mentations de salaire, mais 
sur des mesures dont les ef- 
fets seront beaucoup plus 
importants sur la structure de 
l'économie, comme l'institu- 

| tion du salaire annuel garanti 
et surtout de la semaine de 
35 heures (prévue pour fin 
1957), puis de 32 heures (pré- 
vue pour fin 1958). 

Le principal problème reste 
cependant, pour l'A.F.L.C.LO. 
d'augmenter le nombre de ses 
membres. Malgré sa puissance 
financière, elle ne pourra, en 
effet, jouer le rôle politique 
auquel elle aspire que 
lorsqu'elle aura enrôlé une 
grande partie des 52 millions 
de travailleurs américains 
(sur 65 millions) qui ne sont 
encore aîffillés à aucun syn- 
dicat. 








Dispositif 
d'une pointe de carbure de tungstène, 
permet de rouler en toute sécurité sur 
les routes enneigées et 


commission de l'U.E.O0. en 
Sarre a fait parvenir au 
Jouvernement de Sarre- 
bruck le texte d’une résolu- 
tion approuvée par le con- 
seil de V'U.E.O. relative à 
l'institution d'un tribunal 
administratif international 
chargé d'empêcher que les 
Sarrois qui se sont pronon- 
Cés en faveur du statut eu- 
Topéen ne soient l’objet - de 
représailles 








tembre, octroyant sa souveraineté 
à l'Allemagne de l'Est et la char- 
geant, en particulier, de régler 
elle-même les questions de circu- 
lation, 


Les permis de navigation flu- 
viale accordés par les autorités 
soviétiques expirant le 31 décem- 
bro prochain, le gouvernement 
Estallemand invite le gouvêrne- 
ment de Bonr À renouveler ces 
permis À l'occasion d'une confé- 
rence interministérielle. 


bloqué. 
Ce blocus partiel engendrerait 
certainement un regain de tension 
Est-Ouest, dont certains milieux 
de Bonn ne seraient sans doute 
pas fâchés, L'U.R.S.S., au demeu- 
semble résolue à modérer 
les deux frères ennemis ; le géné- 
ral Dibrova, commandant sovié- 
tique de Berlin, a, en effet, dé- 
chré qu'il continuerait de servir 
iniermédiaire entre les deux Al- 
emagnes., 


rant, 


| 
tuelles, le trafic fluvial entre Ber 
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No: avons annon- 


cé, mercredi, une petite 
exploration sur Ia voie, à 
vrai dire mal éclairée, qui 
répond à l'idéal de 1a grande, 
majorité des Français : 
cumul de la sécurité et du 
progrès ; les avantages du 
plan et de l’ordre, sans ses 
inconvénients bureaucratiques 
et autres, Venez avec nous, 
dans ce chemin qui peut de- 
venir notre route et celle de 
nos enfants. 

La technique de prévision 
économique an fait, depuis 
cing ans, d’étonnants pro- 
grès. Mais, comme toutes les 
nouveautés, qu'il s'agisse 
d'avion, d’anesthésie, de psy- 


Le fer de 


Mauritanie 


LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY 


Le grand rallye 


chanalyse ou de cinéma, les 
premiers essais sont très 
grossiers. Il est donc aussi 
sot de railler ceux qui se 
risquent à prévoir qu'il le fut 
de se moquer de Blériot ou 
de Méliès. Sans erreur, sans 
audace, pas de progrès. 


Elargir l'horizon 


L n’est plus du tout 
chimérique, aujourd’hui, de 
prévoir un développement 
rationnel (sur cinq ans, par 
exemple) qui tienne compte 
des besoins, publics et pri- 
vés, des connaissances tech- 
niques et des ressources na- 
turelles. 

« Mais 
dire, ce sont les Soviets. Rien 
de nouveau dans cette af- 
faire ! » C’est ici qu'est la 
bifurcation. 

Au lieu d'être assignés à 
chacun, les objectifs seraient 
simplement proposés à l’en- 
sembl. des entreprises et des 


alors, allez-vous 


surtout pour le second cas. 

S'agirait-i1l d'une simple 
« météo » économique, que 
ces renseignements seraient 
déjà aussi précieux que le 
sont ceux de la météo clas- 
sique pour les marins et les 
aviateurs. 


Le progrès paiera 


M. on pourrait 


aller plus loin, en garantis- 
sant à certaines branches 
leur débouché, On sait, de- 
puis l'Office du blé, combien 
la garantie de débouché 
attire les activités. Seule- 
ment, au lieu de stabiliser 
les techniques sur le déclin, 
il s'agira au contraire de 
protéger les audacieux, ceux 
qui vont en avant pour le 
mieux national. 

Et si des erreurs se pro- 
duisent ? Eh bien! le pro- 
grès d'ensemble sera tel, en 
tout état de cause, que l'Etat 
sera assez riche pour indem- 





| LA VIE ÉCONOMIQUE ] 


Après les revendications de cet été: 


Elections sous 


le signe 


‘ social ” 


(CGT. CFTC, 


F.O.) ne prendront pas directement part à la campagne élec. 


L'r grandes centrales syndicales ouvrières 


torale. Les masses qu'elles 
cher la balance en faveur de 


représentent feront toutefois pen. 
l'une ou l’autre des principales 


« obédiences » politiques auxquelles on peut, grosso modo, rattacher 


les syndicats. 

Les résultats des dernières . 
élections à la Sécurité sociale | 
ont fait apparaître les propor- 
tions suivantes, portant sur en- 
viron 7 millions d'électeurs sa- 
lariés : 

@ C. G. T. (obédience commu- 
niste et « progressiste ») : 43 % 
des voix ; 

e F. O. et Mutualistes (obé- 
dience socialiste) : 26 % des 
voix ; 

e C. F, T, C. et Mouvements 
Familiaux (obédience chrétienne, 
groupant à la fois les militants 
MR.P., les catholiques tradition- 
nels et les chrétiens de gauche) : 


26 % des voix. 


Participation indirecte 


Eù dépit des divergences pro- 
fondes qui séparent les syndi- 
cats, aussi bien sur les méthodes 
revendicatives que sur l'orienta- 
tion générale du mouvement so- 
cial, un certain nombre de re- 
vendications leur sont commu- 
nes, au moins dans l'immédiat : 


© extension des conventions 
collectives permettant notam- 


vendicatifs sont encore dans 
toutes les mémoires et les 80. 
lutions proposées ou adoptées 
ne sont que partielles et pro. 
visoires. 

Les élections législatives se. 
ront donc, cette année, 
« sociales » que les élections 
précédentes. 

J.-F. CHABRUN, 


Yougoslavie : 


NOUVEAU 
SYSTÈME 


DE 
SALAIRES? 


LE 


salariés. Le seul fait d’an- niser les victimes. Le pro- ment la généralisation des trois Vo ee : 2 Confé 
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v probable de chaque activité @ amélioration du pouvoir 
constituerait un immense Mais que deviendra le d'achat et relèvement des bas] 7° Un, Certain nombre S E 
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_ Pour décerner le prix Goncourt 


L'EXPRESS. — Mardi 6 décembre 1955. 








UNE ABSTENTION A EU PLUS 
DE POIDS QUE NEUF VOIX 


E Prix Goncourt a été attribué au cinquième tour à Roger 
L Ikor, pour son roman « Les Eaux mêlées », par cinq voix 

contre deux à Louis Pauwels (L'Amour monstre), une à 
Jean Dutourd (Doucin), une à Antoine Blondin (L'Humeur va- 
gabonde). Il y avait un vote blanc. 








Aux précédents tours; Jacques Lanzmann, André Perrin, 
Hélène Bessette et Claude Roy avaient obtenu des voix. 


Les jurés du Renaudot ont choisi le livre de Georges Govy, 
« Le Moissonneur d’'épines », par cinq voix contre deux à Féli- 
cien Marceau (Les Elans du cœur), et une à Henri d’Amfreville 


(L'Homme nu). 





du Prix Goncourt. Ce n'est qu’au cinquième tour, en effet, que 


C "EST, en définitive, une abstention qui, cette année, aura décidé 


le jury a réussi à rallier sur le livre de Roger Ikor, « Les Eaux 
mêlées », une « fausse » majorité de 5 voix contre un bulletin blanc, 
? voix à Pauwels (« L'Amour monstre »), une à Dutourd (« Doucin ») 
et une à Blondin («L'Humeur vagabonde »). Le silence de M. Ray- 


monde Queneau — dont il ne s’est 


à aucun moment départi devant 


la presse et la radio — aura donc, en fait, pesé davantage que les 


voix de ses confrères, 


Dorgelès et Bauer ravis 


Voici quelques déclarations de 
ceux qui ont voté « pour » (Dor- 
gelès, Hériat, Bauer, Arnoux et 
Carco) : : 


ROLAND DORGELES, — 
« J'ai choisi ce livre parce que 
cest un véritable roman avec 
action et personnages, et que la 
thèse n'y est jamais exprimeé. 
La fusion de la race juive immi- 
grée en France y est dépeinte 
frec fidélité et bonté. Le per- 
sonnage de Yankel est inou- 
bliable. » 


FRANCIS CARCO. « J'avais 
trois candidats : Blondin, Mar- 
œœau et Ikor. Au fond, c'est 
comme à l'arrivée au poteau, il 
s'en faut quelquefois d'une lon- 
gueur, Et ici tout aurait pu 
tourner autrement. » 


PHILIPPE HERIAT, — « J'ai 
voté au premier tour pour « L’In- 
différent », de Perrin, mais je me 
suis rallié à Ikor dès le second 
tour, J'aime ce livre pour sa 
construction. Trop souvent, j'ai 
eu l'impression, arrivé au mot 
fin, que le livre restait à faire, 
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que c'était un premier jet. Ikor 
a réussi exactement ce qu'il « 
voulu faire. 


» Son livre se rattache à 
l'école Daudet, Zola, Balzac et 
même des Goncourt. Et nous 
avons été cinq à penser qu'il y 
avait moins de conformisme, à 
notre époque, à couronner cette 
tendance qu'à se rallier à des 
succès d'actualité. » 


GERARD BAUER, — «J'ai 
voté au premier tour pour 
Claude Roy. Les deux tiers de 
son livre en font un des maîtres 
romans de la littérature contem- 
poraine. J'ai aimé le livre d'Ikor 
parce qu'il est la vaste peinture 
d’un milieu avec des types très 
fortement individualisés, Il ap- 
Ppartient à la tradition natura- 
liste qui rejoint celle des Gor- 
court. Nous n'avions done aucune 
raison de ne pas retenir cette 
œuvre, dès l'instant où cette 
tradition s'y manifestait avec 
talent. Il y a sans doute plus de 
courage, actuellement, à revenir 
à une forme traditionaliste du 
roman. » 








Les résultats viennent d'être proclamés : les académiciens Goncourt sont la proie des reporters et des 
cinéastes. On reconnait autour de la table (de gauche à droite) 


GEORGES 


GOVY : 


un matelot 


Carco et Jean Giono. 





: Gérard Bauer, Roland Dorgelès, Francis 





ROGER IKOR : 


un professeur tranquille 


E petit homme râblé, au 


La guerre, qu'il fit comme 
d'infanterie, la 


b li teint rougeaud, au re- lieutenant a 
gard rieur derrière ses captivité, qui dura pour lu 

Salacrou révoité our mgueur grosses lunettes à monture jusqu'en 1945, interrompirent 
d'écaille, c'est Koger Ikeor, ses travaux. La débâcle brûln 


Dans le camp des opposants — 
Mac Orlan, Billy, Giono et Sala- 
Crou — ce dernier était l’un des 
Plus indignés. 

— Je suis contre ce prix. On 
A voté pour un Prix de Rome ! 
répétait-il. 

t, enfin, se tournant vers Gé- 
tard Bauer, Armand Salacrou 
ajoutait : 

— Vous défendez un nouvel 
atadémisme ! 
ét quoi Gérard Bauer répon- 


— Vous n'hésitiez pas, vous- 
même, à le défendre au cours de 
nos premières réunions. 


C'est À « L'Humeur vaga- 
bonde » d'Antoine Blondin qu'Ar- 
mand Salacrou a donné sa voix. 


MM. Billy et Mac Orlan ont fi- 
dèlement soutenu  « L'Amour 
monstre » de Louis Pauwels. M, 
Bily s'est résigné au vote final 
par un « Enfin, les dix dernières 
pages sont bonnes, le livre « dé- 
colle» à la fin». 


Giono désabusé 


Jean Giono se refuse à « ju- 
Ecr» de l'œuvre d'Ikor, « car — 
ditil — étant moi-même roman. 


Chez votre tailleur: 


jt 
4e d 


ses 


élégance et qualité 


cier, je ne pourrai le faire que 
subjectivement, 
concerne, j'ai voté pour « Dou- 
cin », de Jean Dutourd. C'est un 
son nouveau dans la Httérature 
française, une œuvre humoris- 
tique à la Swift. J'aime aussi 
qu'on ait travaillé à un sujet 
sans que cela se voit. Enfin, je 
suis sûr, non seulement de la 
qualité du livre, mais de l'œuvre 
à venir. » 


Détail amusant : on apprend 
qu'un candidat nhif — ou un 
plaisantin — a fait patvenir son 


livre en toute dernière minute à” 


chacun des membres du jury. Le 
livre s'appelait «Le Suramour » 
et sa signature (twois étoiles) « 
fait dire à l'un des Goncour$ 
qu'il «ne savait s'il s'agissait 
d'un général ou d'un auteur por- 
nographique ». 


A. M.-V. 


Meubles de 
bureaux 
utilitæires 

Insembies de 


Direction 


PARC AUTOS 
sétscnvt 


En ce qui me: 


EORGES GOVY a fait 

son livre « Le Moison- 

neur d'épines » à l’ima- 
ge de sa vie. Comme son 
héros, Richard Stanley, il a 
bourlingué pendant sept ans 
à travers les mers. Son père 
était peintre à Eupatoria, 
dans le sud de la Russie, où 
lui-même naquit en 1913. À 
15 ans, il s'engagea à bord 
d'un navire comme matelot 
et mena une vie aventureuse, 
périlleuse même, en Egypte, 
dans l'Inde et au Japon. 


La rencontre qu'il fit à Pa- 
ris, entre deux escales, dans 
les jardins du Luxembourg, 
d'une jeune étudiante fran- 
çaise le poussa à renoncer à 
l'aventure et décida de sa 
carrière littéraire. II se ma- 
ria, prépara une licence de 
lettres en Sorbonne, et se mit 
à écrire sur les conseils de 
au femme, Sa première nou- 
velle « Casas Viejas » inté- 
ressa vivement André Mal- 
raux qui la publia. Mais 
fallut « Sang russe » écrit 
après la Libération pour qu'il 
connût la notoriété. Avec ce 
dernier livre, Ü rata de peu 
le Goncourt. Plus heureuæ 
aujourd'hui, & emporte le Re- 
naudôt. 


André CALAS. 


















LA COUVERTURE fu SO 


TAPIFELEX 


le confort du tapis 


auquel son prix Goncourt n'a 
pas le moins du monde tourné 
la tête. Il na déserté pour 
l'après-midi le lycée Carnot 
où fl enseigne le français, le 
latin et le grec aux garçons 
de 4 et de 5. Imperturbable, 
derrière ses piles de livres, il 
signe, il signe sans montrer 
la moindre lassitude, 


On a dit parfois que mon 
roman «Les Eaux méêlées » 
était autobiographique, Ce 
n'est vrai qu'à moitié. 


» Comme mon héros Simon, 
Je suis né ns une famille 
d'émigrés rudses qui ont gar- 
dé l'empreinte forte de leur 
pays natal L'atmosphère de 
mon livre est donc bien celle 
que j'ai connue chez mes pa- 
rents. Mais tout le reste — 
l'intrigue elle-même — est 
œuvre d'imagination. » 


Il est né à Paris en 1912, 
Au contraire de ses parents, 
Ü s'assimila tout de suite et, 
comme {1 le dit, « baseuln dé- 
cisivement du côté français ». 
I prépara une licence de 
lettres et passa “l'agrégation 
de grammaire en 1935. Il vint 
À la littérature un peu nacel- 
dentellement. Trop pauvre 
pour s'offrir un voyage qu'il 
rêvait de faire en Hongrie, 
alors qu'il était étudiant, il 
décida d'écrire une étude sur 
Saint-Just. Après quoi, tou- 
jours historien, il publia « Les 
Journées de juin 1848 ». 



















le premier manuscrit d'un 
roman qu'il ne publin qu'en 
1950 : «A Travers nos dé- 
serts». I1 donna la suite, 
«Les Grands Moyens », et le 
premier volume de ln série 
des «Fils d'Avron»: «La 
Greffe du printemps ». Malgré 
le succès de ce dernier re- 
man, il n'abandonna pas l'en- 
seignement : 


Je prends très au sérieux 
mon métier, m'a-t-il dit, et je 
ne Le néglige jamais pour mes 
travaux personnels, J'écris 
lorsque j'en ai le temps, après 
mes cours, après mes correc- 
tions de devoirs : les jeudis, 
les dimanches, les après-midi 
où je suis libre, Je mène une 
vie ascétique. 


Il est marié et est père de 
trois garçons, de 10 ans, de 
7 ans, de 5 ans et demi. Sa 
femme est médecin. Elle 
devait soutenir sa thèse le 
jour même de l'attribution du 
Goncourt. 


Un hasard heureux, « 
te, en souriant, KHoger ITkeor, 
l'a fnit remettre de quelques 
Jours. 

Les pronostics qu'on fit sur 
son nom le inissèrent calme, 
Seul, son fils de 7 ans s'éner- 
va : 
uand 
irai : 


Ah! ce Goncourt, 
ta sera terminé, je 
ouf ! 


Roger Ikor n'a aucun pre- 
Jet précis, pas même celui de 
prendre des vacances. 


Je vais me remettre au 
travail comme si de rien 
n'était, J'ai commencé un 
nouveau livre, léger, qui me 
délassera. 


» Je veux ensuite entre- 
prendre un gros roman dans 
le genre des « Fils d'Avron ». 

s, pour cela, il faut que 
la citerne se 





remplisse. Je 



















d lavable 
"US RE les avaniages du sol va cherche aussi un théâtre pour 
la pfèce que J'ai terminée ! 


« Ulysse au port ». 
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Nord comme en Sicile, en Corse 


L'HEURE DE LA RÉVOLUTION 


À 17 ans, Lalla Aïcha faisait à 

Marrakech son premier discours 

officiel. Elle a des millions d'ad- 
miratrices. 


VANT-HIER, au Congrès 
de l’Istiqlal, le parti na- 
tionaliste marocain le 

plus puissant, une motion a 
été votée qui préconise 
« l'émancipation de la femme 
marocaine », Le communiqué 
ajoute que cette motion a été 
votée à l’unanimité des 800 
délégués présents. C'est-à-dire 


AA RAA 


UATRE millions de 
musulmanes vivent 
au Maroc, à quelques 

heures de la place de la 
Concorde, Sur les photos 
récentes qui représentent 
l’arrivée du sultan à Rabat. 
on les aperçoit en première 
ligne, innombrables, les 
bras levés au ciel ou enser- 
rant un portrait, la bouche 
haletante, les yeux terri- 
bles, qui accrochée au toit 
d’un car, qui à la grille 
mauresque d’un balcon, 
versions multipliées d’une 
« Marseillaise >» que Rude 
aurait sculptée en cagoule 
blanche. 


Entre l'aviatrice marocaine qui 
jette des tracts sur le cortège et 
l'étude la plus récente (elle date 
de 1925) intitulée : « Le harem 
entrouvert », quel rapport ? Et 
entre la jeune femme en tailleur de 
tweed gris qui lance son « Aron- 
de » sur la route de Fès, agrumes 
à gauche, vignes à droite, et la 
djellaba bleue bâillonnée de rose 
qui marche dans la poussière, la 
tête tondue d'un petit noiraud lui 
sortant du dos comme d'un soupirail, 
quel rapport ? Et entre les fem- 
mes des Chaouias, tribu du Sud, 
recluses au point d'ignorer l'ombre 
du palmier sur la place, et l'ou- 
vrière syndiquée qui enduit les 
peaux de colorant rouge, ou met 
en boîte la sardine ? 

Et entre celle qui tisse les tapis 
sous la tente noire, et celle qui pré- 
pare le concours d'entrée à Scien- 
ces Po ? Et celle, faucille en main 
et pan de la robe relevé, qui ar- 
pente comme Ruth les champs 
après la récolte, et la femme du 
maitre en djellaba de gabardine qui 
conduit elle-même le tracteur ? 
Où dorment-elles, ces mystérieuses, 
à quoi rêvent-elles quand elles dor- 
ment ? Que mangent-elles ? 
Comment  élèvent-elles leurs en- 
fants ? Leur mari les traite-t-il 
comme ferait un Européen ? En 
possède-t-il une ou nusieurs ? 
Pauvres ou riches, rurales ou cita 
dines, oisives ou laborieuses, que se 
passe-t-il chez elles, une fois fer 
mée la porte d'entrée ? 


Mme Zara et sa famille 


Mme Zara habite au ksar des 
Ait-Faska, près d'Azrou, à deux 
cents kilomètres de Casablanca, 
Comme quatre Marocaines sur cinq, 
elle est de la campagne et, comme 
la majorité des gens du bled, elle 


SONNE 


que 400 hommes au moins, qui 
vivent dans les tribus primi- 
tives du Sud marocain selon 
des lois que l'Islam avait fi- 
gées, ont pris parti pour 
« l'égalité des sexes ». Ainsi 
ces populations « attardées », 
que l’on croyait en proie aux 
fanatismes rétrogrades et aux 
mœurs féodales, il suffit qu’on 
leur accorde l'indépendance 
pour qu’elles songent aussitôt 
à nous ressembler, 


Une image tombe soudain, 
celle qui survit encore sur les 
rivages méditerrannéens : Île 
mâle autoritaire, despotique et 
jaloux qui idéalise sa mère, con- 
çoit la femme comme sa pro- 
priété, et répudie l'épouse qui ne 
lui donne pour enfants que des 
filles. La tradition judéo-chré- 
tienne r’a apporté, en effet, au 
sort des femmes qu’une amélio- 
ration : elle a imposé la mono- 
gamie., Pour le reste, qu’il s’agis- 
se de la réclusion, du travail, de 
la pudeur contrainte et de l’in- 
fériorité « naturelle », dans les 
pays berbères de l’Afrique du 
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Les princesses Lalla Aïcha et Malika, les deux filles aînées du sultan, ont été encouragées par leur père à 
naÿer, à danser, à monter à cheval. Cette photo a été prise avant l'exil à Madagascar, « Nous avions tout, 
nous étions des enfants blasés, dit-elle. Mais une femme n'est complètement libre que lorsqu'elle a un 


ou en Espagne, la femme est 
demeurée selon le mot fameux 
«la prolétaire de l’homme », 


La révolution est donc ici 
considérable, Le Coran, qui in- 
terdisait tout, est en train de 
tout permettre. On ne voit plus 
très bien, en vérité, où résidera 
la force du mythe musulman 
lorsque la laïcité de l'Etat sera 
un fait, lorsque seront intro- 
duites les mœurs des démocra- 
ties occidentales, lorsque le voile 
des femmes musulmanes — ce 
vestige symbolique du refus que 
le Musulman opposait à l’'Occi- 
dent — sega tombé. C’est toute 
une civilisation qui est en train 
de disparaître sous nos yeux : 


J'AI VU LES! 


le phénomène vaut qu’on s’y at- 
tarde. ë 
Danielle Hunebelle, envoyée 
spéciale de «L'Express », dé- 
voile ici pour nos lecteurs les 
cent visages de la femme maro- 
caine à l'heure de la révolution. 


métier en main ». 


DE LA 
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appartient à une trilu 
parle le chleu. 

Avant de frapper à 
sa maison en pierres 
tées de glaise rouge 
bord de l’ouest par 4 
teau) blanc en mousse 
sur un buisson d'églani 
avons respiré l'air vi 
d'une valeur de un mil 
vient d’être construit à 
et admiré la cime com 
pliers se profilant entre 
des collines. 


Talons Louk 
et tapis de 


Mme Zara ne nous 4 
Son mari, cheich blanc 
bleus dans un visage 
djellaba brune, entre lt 
pour avertir, puis 1] 0 
chir le seuil en terre 


Nous, c’est-à-dire SR 
interprète, charmañie 
en talons Louis XV 4 
de lainage rouge, Œ 
le français aux € 
servantes du pass 
Bach, chante les G 
neville chez elle 
l'église lorsqu'un 
se marie ,et ne se 
sans son petit & 
qu’elle déroule 
chambre d’hôtel, pr 
demander au patrn® 
direction se trou® 
Mohammed, aimable 
traduira le berbèr#l 
moi-même. : 


Enveloppée de 
leur, deux anneaux 
poignets, une se 
dans le patio à ciel® 
vigoureusement le linge 
von de Marseille au fond 
ou plutôt d'un bidon. 
tionné. D’autres C0! 
tziganes dirait-on, #& 
dérouler un tapis 
Puis elles s'assoient SU 
las dans la malle ue œ 
femmes de la mais0 

Les Berbères instal 
chez eux comme sous 
un  arrière-goût 
dans le dénuement 
complet ; on étale les 
que l'invité arrive. 

Aucun objet 6 
chaulée, longue, étre 
ne sur le patio, 

de Ben Youssef sû 

petite radio à pile, 

matin. A az 
près, le réveil dev 

et la radio un Fe 

le courant, nous 

mêmes objets ds 
maisons. 

Mme Zara, emmitoufft 
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NT VISAGES 


Le 


Avant-hier, au congrès de l'Istiqlal, ce sont ces jeunes femmes dures au 
visage nu, qui ont obtenu des délégués la motion votée à l'unani- 
mité accordant à la femme marocaine les mêmes droits politiques et 
civiques qu'à l'homme. C'est une étudiante de 20 ans, ne parlant pas un 


mot de français, qui a arraché la décision. 


(Ci-dessus à droite). 


Mais ces jeunes révolutionnaires représentent une infime fraction des 

quatre millions de Marocaines qui vivent encore, visage voilé, se fat- 

sant arracher toutes les dents à 15 ans pour les remplacer par des 

dents en or, mariées dès 11 ans à des hommes qu'elles n'ont jamais vus 
(Ci-dessus à gauche.) 


E MAROCAINE 


porte un soutien-gorge mais son mari la trouve trop sale pour prier 


urs bariolées, le chiffon de 
fume autour des cheveux 
#d henné, rit de toutes ses 


dor, tandis que jobserve in- 


noire, touchant la cicatrice bleue de 
son menton, me demandera, les 
yeux pleins de larmes : « Chez 
vous, un docteur pourrait-il Ôter 


Un grand reportage de 


Danielle HUNEBELLE 


le tatouage bleu sur son 
“m lèvre supérieure et son 
: on dirait l'indicatif des 
Michelin. Déjà, la vieille 
Plamina, parle en agitant les 
Elle porte une ancre en fer- 
à l'annulaire, s'est mariée À 
Ras sans connaître son mari, 
le à la Sibylle de Cumes, 
t sur une serviette 
grisâtre négligemment jetée 
né, le fils de Mina, cul 

la minuscule robe à fleurs 


— Un signe de considération, 
» en désignant les croix et 
ès. Le jour de mes six 

h spécialiste de la tribu a 


Es 


ça ? Cette horreur ? Ma sœur 
ne connaît rien, elle m'a fait ta- 
touer, elle prétend que c’est joli ; 
maintenant, j'ai honte, honte. >» 


Mais les dames berbères s'en fé- 
licitent. Presque autant que des 
dents en or. Ce signe d'élégance et 
de richesse aimante le désir des 
fiancés, du moins des pères, le ma- 
riage continuant à la campagne 
d'être traité de père à père. A 
quinze ans, des jeunes filles aux 
traits d'une pureté admirable, qui 
rappellent certains dessins d'Ingres, 
avec des dents éblouissantes en fer 
à cheval que n’a jamais jaunies le ta- 
bac, jamais orangées l'écorce de 


Elle sort, je la suis dans la cui- 
sine, autre réduit en terre battue 
donnant sur le patio, éclairé par 
une fente minuscule, où le chaudron 
en cuivre noirci fume sur le can- 
noun, réchaud de terre empli de 
morceaux de charbon de bois. Une 
bassine, un soufflet, de l’eau de Ja. 


. vel, un petit chat, un balai de pal- 


mes; voilà tout l’attirail. 

Oui, elle est allée à l'école franco- 
müsulmane, Trois ans. Mais elle 
n’a rien appris ; pas même à lire. 
A-t-elle envie d'y retourner ? Elle 
lève la tête au-dessus de la théière 
où infuse le mélange de thé vert, 
pains de sucre, menthe et eau 
bouillante : « Non », dit-elle en 
agitant ses colliers de verroterie. 


M. Zara a deux femmes 


Chez les Aït-Faska, les femmes 
ne travaillent pas la terre. Elles 
font la cuisine, vont en forêt cher- 
cher du bois, s'occupent du bétail, 
cardent elles-mêmes leur laine de 
mouton, la teignent avec un colo- 
rant végétal, puis se mettent au 
métier. Lorsque le tapis est achevé, 
un marchand de souk le leur 


URI A CHAOUI, dix-huit ans, est la seule et la première aviatrice marocaine, Du haut de son avion, 
elle arrose les cortèges de tracts et le palais de fleurs. 


*° Une épingle dans la cen- 


te du four, et décoré 
mon V'sage. 


O0 fr. la dent en or 


“ques Arabe 8 


k 
%: 


du peuple adop- 
tes berbère : un Poul- 
idonvilles de Casa, petite 
treize ans en djellaba 


souac, jamais fait grincer l'alcool, 
courent -au souk et, moyennant 
1.750 francs pièce, on leur met à la 
place des dents d'or. 


La sœur de Mina, debout con- 
tre le mur et silencieuse, com- 
prend-elle le français ? Elle rou- 
git, se détourne, non à cause de 
ma question, mais parce qu'elle 
est posée devant des hommes. 


achète moyennant 4.000 francs 1e 
mètre carré (un mètre carré : 
40.000 points noués). 


Certaines, telle celle que nous 
verrons un peu plus loin sous la 
khrema en peau noire qui res- 
semble à une bosse de chameau, 
installée devant un métier par- 
tageant la tente en deux, arri- 
vent À faire À la lueur du jour 


ou d’une bougie 5 mètres carrés 
par semaine. 

Le fils de Mme Zara, blondinet 
aux yeux bleus, l'air terriblement 
éveillé et rieur, le contraire de ses 
sœurs, arrive en courant de l'école, 
Lui, il est bien content d'étudier et 
parle un français très acceptable, 
Par lui, nous saurons que son père 
a deux femmes. Mme Zara, oui, et 
l’autre qui est actuellement au bain 
maure avec son enfant, comme tous 
les vendredis. Souhaite-t-il aussi 
avoir deux femmes ? 


« Plus, s’il est assez riche, ré- 
pond-il, il y a tant de travail à 
la maison.» Et puis, quand le 
mari offre à l’une collier, robe, 
agrafes, l’autre reçoit exacte- 
ment la même chose, 


Le prog: 
soutien-gorge et vélo 


Chacune a sa chambre, ou plutôt 
un réduit comme celui-ci, sur le sol 
duquel on jette un matelas revêtu 
d'un tissu de souk. Les Berbères 
couchent complètement nues sous 
la couverture. Des habits, on s'en 
fait faire au moment des fêtes. On 
achète le tissu, on le confie à la 
couturière, pour la fin du Radaman, 
la Edzrer, ou la Ed-el-Kebir (fête 
du mouton) ou la Hachora (fête 
des enfants), le Mouloud (Noël) ou 
la fête du Trône. On ne sait pas 
coudre à la maison. Depuis deux 
ans, on n’a rien commandé, on por- 
tait les vieux habits parce que le 
sultan était parti. 


— Mes filles ? Mais oui, elles 
ont un soutien-gorge comme les 
citadines, demandez-leur, dit la 
mère en riant, qui sait bien que 
les filles ne répondront pas. Le 
soutien-gorge, c’est comme la 
radio =t le vélo du père : le pro- 
grès. Mais les filles continuent 
de ne jamais sortir seules, ne se 
maquillent pas jusqu’au mariage. 
A peine un peu de khôl à la pau- 
pière.et du henné sur les ongles 
des mains et des pieds. Pas de- 
puis deux ans, parce que le sul- 
tan était parti. 


Une femme, 
c’est trop sale pour prier 


Fait-on ses prières dans la mai- 
son ? Le mari de Zara, oui, Les 
femmes, non. 

— Vous comprenez, m'expli- 

que l’homme, pour prier Dieu il 

faut être propre. Avec le gosse 

qui leur fait pipi dessus toute la 
journée. 

C'est la grand-mère qui a accou- 
ché la mère, Une voisine, petit vi- 
sage triangulaire sous le fichu (les 
femmes mariées ne découvrent ja- 


mais leurs cheveux, même pas la 
nuit, seulement le vendredi au ham- 
mam pour les laver, et alors deux 
nattes tombent jusqu'à terre) a eu 
dix enfants, dont cinq morts. Elle 
accouche seule, debout, chez elle, Si 
le gosse vit, elle lui donne le sein 
jusqu'à deux ans, chaque fois qu’il 
crie. À quarante jours, elle le porte 
sur le dos, étroitement noué dans 
une serviette éponge et, les mains 
libres, s'en va traire ou tisser. Le 
sevrage se fait au couscous, lait de 
vache, fromage. 


On mange avec lès doigts 
de la main droite 


Quant aux adultes, à six heures 
du matin soupe aux légumes et 
café. À 9 heures, thé à la menthe, 
casse-croûte ou couscous, À 12 heu. 
res, tajin (ragoût de mouton aux 
légumes), Le soir aussi. On mange 
assis sur les matelas, devant la 
table ronde et basse, sans assiet- 
tes, sans couverts, la main droite 
(surtout pas la gauche) puisané 
dans le plat posé au milieu de la 
table. (11 faut convenir que, du 
plus pauvre au plus riche, de la 
femme loqueteuse du ksar à la ri- 
che commerçante de Fès, les fa- 
çons de manger et dormir ne dif- 
fèrent pas tellement, Toujours la 
même disposition des pièces longues 
autour du patio, les mêmes mate- 
las parsemés de coussins, la même 
habitude de manger la semoule, le 
mouton, le poulet avec ses doigts, 
Même à Casablanca, la table haute 
est rare. Le luxe réside ailleurs, 
nous verrons où.) Maintenant c'est 
la nuit. On s'éclaire au carbure 
chez Mme Zara, comme partout 
alentour. Dans une boîte en fer 
blanc, la lueur est pâle, le gaz toxi. 
que et malodorant. 


Fatima se tait et rêve 


Toujours appuyée contre son pan 
de mur, le fichu bleu ramassant les 
lourds cheveux jamais offerts au 
coiffeur, les paupières baissées sur 
d'admirables yeux gris, un simple 
trait vertical entre les sourcils, Fa- 
tima, lèvres entrouvertes, se tait et 
rêve, Au gilet brodé vu au souk 
que son père lui offrira le jour de 
la fête du mouton ? À ses amies, 
avec qui elle danse et chante les 
méjopées berbères en frappant 
dans ses mains en cadence, sauf 
quand le père est présent ? Au 
fiancé qu'elle connaîtra le jour du 
mariage, après avoir reçu le henné, 
les dattes et la robe traditionnelle ? 

Que peut-elle désirer de plus ? 
dit le père, désignant l'ovale par- 
fait du visage qui ne déparerait pag 
la tapisserie à la Licorne, Dans dix 
ans, la délicieuse jeune fille tirera 
de dessous ses oripeaux un sein al- 
longé comme un obus, et le four- 
rera, plus du tout songeuse, dans 
la bouche avide du dernier-né. 


DEMAIN : 

Mme ZLineb ne sait pas 

son âge et ne sort pas 
sans sa bonne 





PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au Prisunic 
des Champs-Elysées : 

Le jambon valait 950 fr. le 
kilo. 

Les dattes valaient 60 fr. 
le paquet de 250 gr. 

Les pamplemousses  va- 
laient 120 fr. le filet de 900 gr. 


Recette 
pour le diner 


LES POMMES 
BONNE FEMME 


(pour quatre personnes) 

8 pommes 150 fr. 
8 morceaux de sucre 10 » 
8 petites noix de 

beurre 
Un verre de vin blanc 
Une cuillerée à soupe 

de marmelade 

d'abricots 


e Vider les pommes avec 
l'appareil sans les faire écla- 
ter. Et fendre un peu la peau 
© Les ranger sur un plat à” 
feu @ Dans le trou du milieu, 
glisser une petite noisette de 
beurre et un morceau de su- 
cre © Arroser d'un verre de 
vin blanc @ Faire cuire au 
four doux @ Pour servir, dres- 
ser les pommes sur un plat, 
Et les arroser d'une sauce 
composée du jus du plat dans 
lequel les pommes ont cuit, 
d'une cuillerée à soupe de 
marmelade d'’abricots, d'un 
peu d’eau. Le tout bien mé- 
langé, et verser sur les pom- 
mes prêtes à être servies. 


Cadeaux 
pour enfants 


Une nouveauté, cette an- 
née: de petits «livres-dis- 
ques» viennent de paraître, 
qui élargissent le répertoire 
bien restreint jusqu'alors ré- 
servé au public enfantin. 

Des albums réunissent un 
texte et un disque qui lui 
donne vie, Parmi les plus 
réussis, dans la collection 
Album du Petit Ménetrel, ci- 
tons pour les petits : 

«La Cigale et la Fourmi» 
(musique de Kosma), 33 t. 
1.800 fr. 

Pour les plus grands : 

« Cadet - Rousselle » 
francs) ; 

« Fanfan la Tulipe» (musi- 
que de M. Jarre). 

La musique, les illustra- 
tions, les textes et les inter- 
prétations de François Périer 
et de Gérard Philipe sont 
bonnes. 

Naturellement, pour les 
amateurs de Walt Disney, il 
existe dans cette collection 
toute une série d'histoires 
tirées des films « Peter Pan», 
« Cendrillon », « Blanche- 
Neige » (1.800 fr.). 

Les éditeurs pourraient heu- 
reusement, semble-t-il, avoir 
dans le domaine de la colla- 
boration livres -disques des 
initiatives plus hardies. 

Une idée à leur soumettre : 
assortfr les contes et légendes 
des divers pays, dont les en- 
fants sont en général fort 
amateurs, de disques de fol- 
klore qui donneraient au livre 
vie et actualité. En rappe- 
lant les classiques et excel- 
lents « Pierre et le Loup », de 
Prokofieff, et «Le Petit Tail- 
leur », de Tibor Harsanyi, re- 
grettons qu'un si petit nom- 
bre de musiciens se soient 
laissé séduire par des jeux 
musicaux. 

« Merlin et Viviane» (Du- 
cretet 230 E 004, 21 cm., 88 t.) 
et « Christophe Colomb », réa- 
lisés par Jean Deschamps 
avec une musique de Maurice 
Jarre, sont cependant des 
œuvres intéressantes et agréa- 
bles. 

Le disque qui remporte, 
l'expérience le prouve, un 
très grand succès auprès des 
enfants devrait à l'avenir se 
voir réserver une bonne place 
au milieu des cadeaux tradi- 
tionnels, l 


(1.800 


Cette rubrique, bien que pa- 
tronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité, 


L'EXPRESS. — Mardi 6 décembre 1955. A 


© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant. atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d'une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ing rat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère malade, 
désorganise la vie de la petite famille. 


XIII 


E lui servis un petit 

cours sur la néphrite, et 

l'obligeai À relire les lettres de Katy. Cela 

marcha pendant un jour ou deux, après 

quoi les nouvelles se firent plus encoura- 

geantes. L'état de la malade s’améliorait 

à tel point que, d'ici quelques jours, peut- 

être, elle pourrait être abandonnée sans 

danger aux soins d’une infirmière et de la 
domestique suédoise. 


Dans sa joie, Henry devint, pour la pre- 
mière fois depuis que je le connaissais, un 
père presque normal. Au lieu de se retirer 
dans son cabinet après le diner, il joua avec 
les enfants. Au lieu de parler de ses propres 
projets, il essaya de les amuser en faisant 
de mauvais calembours et en leur posant 
des devinettes. « Pourquoi un poussin dans 
un panier laisse-t-il pendre la tête ? » Evi- 
demment : à cause du couffin. Timmy fut 
en extase, et Ruth elle-même condescendit 
à sourire, Trois jours s'écoulèrent encore, 
et ce fut dimanche. Le snir, nous jouâmes 
au bésigue, et nous fimes alors une partie 
de «têtes, corps et queues (1) ». La pen- 
dule sonna neuf heures. Encore une der- 
nière partie; puis les enfants montèrent À 
l'étage. 


U bout de dix minu- 
tes, ils étaient au lit et nous appelaient 
pour leur souhaiter bonne nuit. Nous en- 
trâmes d'abord dans la chambre de Timmy. 
« Connais-tu celle-ci ? demanda Henry. 
Quelle est la fleur qui pousserait si l'on 
plantait des sacs de bulletins de vote ? » 
La réponse, bien entendu. c'était : sacs- 
suffrages, mais, comme Timmy n'avait ja- 
mais entendu parler de saxifrage, cela le 
laissa passablement froid. Nous éteignimes 
la lumière et passâmes dans la chambre 
contiguë. Ruth était au lit, ayant auprès 
d'elle son ours en peluche, qui était à la 
fois son bébé et son prince charmant. Sa 
maîtresse avait soulevé des objections à 
l'encontre du fard et du parfum en classe, 
et, la persuasion s'étant révélée inefficace, 
la directrice les avait catégoriquement in- 
terdits, La poétesse en avait été réduite à 
se peindre et à se parfumer à l'heure de se 
mettre au lit. Toute la chambre puait les 
violettes factices, et l'oreiller de part et 
d'autre de son petit visage était barbouillé 
de rouge à lèvres et de mascara. C'étaient 
là des détails, toutefois, qu'Henry n'était 
pas homme à remarquer. « Quel est le pro- 
duit alimentaire, demanda-t-il en s'appro- 
chant du lit, qui symbolise l'opération à 
faire subir À un paquet de vieilles lettrés 
d'amour qu'on voudrait publier ? — Les 
lettres d'amour ? » répéta l'enfant... 


LLE me lança un coup 
d'œil, puis rougit et détourna les yeux. Se 
forçant à rire, elle répondit d’un ton su- 
périeur et ennuyé qu'elle donnait sa lan- 
gue au chat. «Lait condensé», servit 
triomphalement son père; et comme elle ne 
comprenait pas, «les conderfser, expliqua- 
t-il Tu ne vois pas le hic ? Ce sont des 
lettres d'amour — vieilles et longues, et tu 
veux les publier, Alors, que fais-tu ? Tu 
les condenses. » 

Ruth présenta quelques objections, et 
Henry les balaya avec une certaine impa- 
tience. Au loin, dans la chambre princi- 
pale, la sonnerie du téléphone se mit à 
retentir. Son visage se rasséréna. « J'ai un 
pressentiment que c'est un appel de Chi- 
cago, dit-il, en se penchant pour donner à 
Ruth son baiser de bonne nuit. Et un autre 
pressentiment, ajouta-t-il en se dirigeant 
rapidement vers la porte, que maman ren- 
trera demain. Demain ! » répéta-t-il et il 
disparut. « Ne sera-ce pas merveilleux, dis- 
je avec ferveur, s'il a raison ‘> Ruth ac- 
quiesça de la tête et dit € oui », d'un ton 
qui semblait vouloir dire « non », Le visage 
mince et fardé prit soudain une expression 
d'inquiétude aiguë. Elle songeait, sans 
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doute, à ce qui allait arriver, selon Beulah, 
quand sa mère rentrerait à la maison; elle 
voyait, elle sentait bel et bien, Dolorès- 
Salomé renversée sur un vaste genou ma- 
ternel, et, bien qu’elle eût un an de plus 
que Juliette, recevant une fessée retentis- 
sante. 


«Eh bien, je ferais mieux de partir », 
dis-je enfin. Ruth me saisit la main et la 
garda dans la sienne. « Pas encore », sup- 
plia-t-elle, et, en disant ces mots, son vi- 
sage changea d'expression. Le regard pincé 
et inquiet fut remplacé par un sourire fré- 
missant d’adoration : les lèvres s’ouvrirent, 
les yeux s'élargirent et se firent brillants. 
Ce fut comme si elle s'était souvenue sou- 
dain de qui j'étais — son esclave et son 
Barbe-Bleue prédestiné, la seule raison pour 
laquelle elle tenait le double rôle de ten- 
tatrice fatale et de victime sacrificatoire. 


Et demain, si sa mère rentrait, demain, 
il serait trop tard; la pièce serait jouée, le 
théâtre fermé par ordre de la police. C'était 
maintenant ou jamais. Elle serra ma main 
dans la sienne. « Est-ce que je vous plais, 
John ? » murmura-t-elle d’une voix à peine 
perceptible, 


E répondis sur le ton 
joyeux et sonore d’un « routier » extraverti: 
<« Bien sûr, que tu me plais. — Autant que 
vous plaît maman ? » insista-t-elle. Je pa- 
rai en faisant étalage d’une impatience bon 
enfant. « Quelle question stupide ! dis-je. 
Ta mère me plaît à la façon dont plaisent 
les adultes. Et toi, tu me plais à la façon... 
— Comme si Ça faisait la moindre diffé- 
rence ! — Cela n’en fait donc pas ? — Pas 
quand il s’agit de ces choses-là. » Et quand 


Quelle est la fleur 

qui pousserail si 

l’on plantait des 

sacs de bulletins 
de vote ? 


je lui demandai de quel genre de choses, 
elle pressa de nouveau ma main et me 
gratifia d'un autre de ses regards. 


Il y eut un silence embarrassant. « Enfin, 
je crois que je ferais bien de partir », fi- 
nis-je par dire; et, me souvenant de ce 
distique que Timmy trouvait toujours d’une 
drôlerie si exquise, « bonne nuit, ajoutai-je, 
en dégageant ma main, dors bien, et que 
les puces ne mordent rien». La plaisan- 
terie s'abattit comme une tonne de gueuses 
de fonte dans le silence. Sans sourire, avec 


MOTS CROISÉS 


une intensité concentrée de désir que j'au- 
rais trouvée comique si elle ne m'avait fait 
une peur affreuse, elle continua à lever les 
yeux sur moi. « Vous n'allez pas me sou- 
haiter convenablement une bonne nuit ? » 
demanda-t-elle. 


Je me penchai pour administrer le petit 
baiser rituel sur le front et, soudain, ses 
bras m'entourèrent le cou, et ce ne fut plus 
moi qui embrassais l'enfant, mais l'enfant 
qui m'embrassait, moi — d’abord sur la 
pommette droite, et puis, avec un tir un 
peu rectifié, près du coin de la bouche. 
« Ruth ! » protestai-je; mais avant que je 
n'eusse pu en dire davantage, elle m'avait 
embrassé de nouveau, avec une espèce de 
violence maladroite, en plein sur les lèvres. 
Je me dégageai d'une secousse. « Pourquoi 
as-tu fait Ça ? >» demandai-je en une pani- 
que furieuse. Elle rougit, les yeux brillants 
et énormes, elle me regarda, murmura : 


] E vous aime », 
puis se retourna 


et blottit son visage dans l'oreiller, à côté 
de l'ours en peluche. « Bon, dis-je avec 
sérénité, c'est la dernière fois que je viens 
te souhaiter la bonne nuit », et je me diri- 
geai vers la porte. Le lit grinça, il y eut 
un bruit de pieds nus sur le plancher et, 
au moment où je touchais le bouton de la 
porte, elle était à côté de moi, me tirant 
par la manche. « Je suis désolée, John, di- 
sait-elle d'une façon incohérente. Je suis 
désolée. Je ferai tout ce que vous me direz. 
N'importe quoi. » Les yeux étaient en- 
tièrement ceux de l’épagneul, à présent, 
sans une trace de la tentatrice. Je lui or- 
donnai de se remettre au lit et lui dis que, 
si elle était très sage, je pourrais peut-être 
me Îañsser fléchir. Sinon... Et sur cette me- 
nace non prononcée, je la quittai. 


J'allai tout d’abord dans ma chambre, 
pour me laver le visage et le débarrasser 
du rouge à lèvres, puis je revins le long du 
couloir vers l'escalier, pour me rendre, en 
fin de compte, à la bibliothèque. Sur le pa- 
lier, au haut de l'escalier, je butai presque 
contre Henry, qui sortait du couloir des- 
servant l'aile qu'il occupait dans la maison. 
« Quelles nouvelles ? » commençai-je. 
Mais je vis alors son visage, et j'en fus 
effaré. Voilà cinq minutes, il avait gaie- 
ment posé des devinettes. 


A présent, il était un vieillard, un vieil 
homme, pâle comme un cadavre, mais sans 
la sérénité du cadavre, car il y avait dans 
ses yeux et autour de sa bouche une ex- 
pression de souffrance intolérable. « Il y # 
quelque chose qui ne va pas ? > demandai- 
je d’un ton inquiet. Il hocha la tête sans 
parler. « Vous en êtes bien sûr ? » insis- 
tai-je. « C'était bien Katy au téléphone, 
dit-il d'une voix atone. Elle ne rentre pas.» 
Je demandai si la vieille dame avait une 
rechute. « C'est là le prétexte », dit-il 
amèrement, après quoi il fit demi-tour et 


reprit la direction par laquelle il était venu. . 


Fort soucieux, je le suivis. 


(A SUIVRE) 


(Traduction française de Jules Castier.) 
(Copyright Plon.) 


PROBLEME N° 14 


Horizontalement. — 1. Des claques et des calottes, par 


exemple, — 2, Insuffisamment éclairé. — 3. Renommé. 
Est dit par celui qui décline. — 4, Participe, Le magot 
en fait partie. — 5, Rivière d'Asie. Unis, — 6. Article 
arabe, Début d'un conte, Pâques en est une, l'Ascension 


également. — 7, Roue, Agent secret. — 8. Spéc 
colliers et cravates. — 9, Dont la constitution est excel- 
lente, Traverse parfois un quartier. 


Verticalement. — JT. Nourris- 
sent ceux qui les embrassent, — gOLUTION N° 185 
II. On peut la prêter avec inté- 
IEL Faisait fumer nos 
pères. Prénom arabe. — IV, Cer- 
tains sont à papa. Tête de liste. 
— V. Ecrivain, homonyme d'une 
partie d'un livre, — VI, En Chal- 
dée, Négation. Dissipé, — VII. 
Sortes de scies. — 
place la taie. Coutumes, — 


rêt, — 


jaliste en 


VIII. Où se 


Il y en a cinq, mais il peut être 9? 


unique. 


Fait fausse route. 
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Une page de Lettres 





PRIX GONCOURT 


IEN n'est plus étonnant (et malheureuse- 

ment plus incommunicable !) que cette 

expérience ouvrir un livre et découvrir 
dans l’inexorable aveu des premières pages la 
constellation où s’est établi un esprit, comment 
il tourne avec lui-même, les choses et l'univers. 

Clé essentielle, caractère de l’œuvre à venir qui 
en donne à l'avance les cotes et les niveaux. Cette 
vérité perçue, on pourrait presque le garantir : 
que ce soit 20 ou 2.000 pages que M. X.. va désor- 
mais écrire, il a déjà tout donné, il ne saurait 
changer son être et tel est son être. 

Or voici M. Roger Ikor, prix Goncourt 1955, 
L'être de M. Ikor est de considérer qu'il n'y «a 
d'autre problème au monde que de parler le 
français. Entendons-nous, « français » parce que 
son héros se trouve en France.ell serait chez les 
Zoulous ou les métaphysiciens, qu'il voudrait par- 
ler zoulou ou métaphysique. 


Grammaire et coiffure 


Et pendant deux forts volumes, depuis le début 
du siècle jusqu'à nos jours, un charmant garçon 
nommé Yankel Mykhanowitzky, Russe juif, émi- 
gré de la Russie tsariste et pogromiste, tente — 
lui d’abord, les siens ensuite — d'apprendre à 
parler correctement le français et à oublier le 
yiddish. 

L'assimilation est une tâche énorme et en tous 
genres question grammaire, mais aussi ques- 
tion argot, question vêtement, coiffure, religion ; 
il faut savoir perdre quelques-uns des siens aux 
guerres, savoir payer et ne pas payer ses impôts. 
Enfin, grâce à M. Ikor on en apprend long sur 
les mille et une façons d'être subtilement Fran- 
çais. Sans humour, notez bien, mais dans tant 
d'émulation et de gentillesse qu'on ne peut qu'être 
touché. 

Et beaucoup de dignité. Yankel Mykhanowitzky, 
en dépit des propositions d'un employé compré- 
hensif, refuse énergiquement de supprimer le 
moindre y à son nom. . 

Il en sera récompensé, il aura droit, comme 
les autres, à deux guerres, à l'étoile jaune et aux 
jours d'aujourd'hui. Mais pas une trace d’amer- 
tume dans la voix de Roger Ikor. « On est tou- 
jours l'étranger de quelqu'un », dit une fois Yan- 
kel, qui s’est découvert de mauvais sentiments à 
l'égard d'un Polonais. Nous avons tous nos torts, 
pus diable revendiquer ? Mélangeons-nous et 
e tombeau sera bien assez large pour tous. 





Les frontières du cœur 





Telle est la constellation où se meut M. Ikor, 
et l'on devine que, sur cette lancée, il ‘écrirait 
cent volumes ; d'une plume alerte, attendrie, qui 
caresse £out le monde au passage, les chiens, les 
enfants et les bons vieillards. Et si le livre se 
termine, c'est parce que l'assimiliation est 
consommée. Il n’y a plus, entre ses Russes et ses 
Français, que des points de détail (question 
juive par exemple, mais faisons confiance au 
temps) ; les vieux qui avaient encore de l'accent 
vont mourir, aux jeunes l'avenir de la commu- 
nauté. 

C'est à se demander quels problèmes les Fran- 


ROGER  IKOR : 

« LA GREFFE DE PRINTEMPS », 

801 pages - 590 fr. — « LES EAUX | 

MELEES », 320 pages - 590 fr. «emé 
tions Albin Michel). 











ÇGais d'origine française peuvent bien trouver à 


se poser ? Et leurs querelles ? Pur besoin de 
s'ébrouer probablement, Tant de naïveté et d'op- 
timisme laisse rêveur. 


Mais, enfin, de quel droit reprocher à un auteur 
son bonheur de vivre et son habileté à passer 
sans vertige à côté de l'angoisse ? Et de quel 
droit reprocher aux lecteurs leur goût pour ces 
panacées ? Après tout, le premier rôle de lecture 
c'est d'aider à s'endormir paisiblement, Roger 
Ikor bercera plus d'un beau rêve cet hiver. 


Peut-être est-ce à certain jury qu'on se sent 
l'envie de s'en prendre ? Qu'attend-il au lieu de 
couronner la banalité pour aller porter des vivres 
aux francs-tireurs de la littérature, à ceux qui 
déblaient aux frontières du cœur et de l'esprit, 
tout exposés aux mauvais coups (comme aux 
coups du génie) ? Avant de condamner, qu'on y 
réfléchisse où sont ces francs-tireurs ? 


Madeleine CHAPSAL. 


PRIX RENAUDOT 


GEORGES GOVY: 


« LE MOISSONNEUR D'EPINES » 
(Editions Table Ronde, 544 pages, 690 | 
francs). | 











E prix Théophraste-Renaudot a été attribué, 
hier, à Georges Govy, pour son roman « Le 
Moissonneur d'épines ». Georges Govy, qui 


& déjà l'auteur de deux romans, « Sang russe » 

E Les Jours maigres », prend ainsi, cette année, 
revanche tardive sur son échec de 1947 : en 
et, « Sang russe » avait failli, de justesse, obte- 
À cette époque, le prix Renaudot. 


Fa « Sang russe », comme pour « Les Jours 
Mnsibe », la critique semblait avoir été surtout 
. ible à la qualité dominante de Georges Govy, 
Têside dans une sorte de puissance d’expres- 
+ Le fois sobre et désenchantée. La vigueur 
ültude ne russe » était tout entière dans une plé- 
de de l'objectivité Govy, après ce passage 
sé e réalisme pur, a fait, comme à regret, dans 
FUX autres romans, un saut dans le subjectif 


Du Choix d'ur le refus de l'in- 


grand thème 


justice de la condition humaine, ét d'un héros 
complexe (un homme que ses origines anglo- 
russes-précipitent tantôt vers la générosité, tantôt 
dans l'indifférence) aurait pu naître un roman 
plus fini que ce « Moiïssonneur d'épines », atta- 
chant et singulier certes, mais indécis. 


Aventurier de justice 


Richard Stanley cherche en Egypte, aux Indes 
en Espagne, à embrasser la cause de quelques 
« aventuriers de la justice qui sacrifient leur 
vie à réveiller chez les opprimés l'âme de la 
révolte et la notion de dignité humaine. Déri- 
soires par leurs moyens, utopiques par leur fin, 
ces tentatives échouent toujours. Et Richard 
Stanley, préservé par sa qualité de citoyen an- 
glais, en ressort chaque fois indemne et désen- 
chanté. 

Pourtant, il recommence, car il a peur de la 
liberté et c'est dans la soumission à une commu- 
nauté agissante et brutale qu'il noie ses frayeurs » 
Et, à certains moment, les détours de son âme 
nous sont décrits avec tant de complaisance que 
l’on est tenté de croire qu'il est bien, à lui tout 
seul, le sujet du livre « Il n'aime pas les hom- 
mes ; pas comme il faut les aimer. Avec humi- 
lité et orgueil à la fois. à travers eux et pour 
eux... » 





L'homme seul 





Mais Georges Govy aborde des problèmes trop 
graves, trop actuels pour qu'ils servent de toile 
de fond à un personnage. On ne peut pas, après 
avoir évoqué avec prétision la misère en Egypte, 
la famine aux Indes, l'oppression en Espagne, en 
rester là et s'écrier : « Il importe beaucoup moins 
d'atteindre la vérité que de faire partie de ceux qui 
la cherchent. Il n'y a pas réellement de problèmes. 
Il y a seulement l'homme. Et sa perfection ne 
signifie pas autre chose que l'acceptation pleine 
et chaude de sa condition d'homme. » 

Malgré lui, d'ailleurs, l'auteur n'en reste pas là. 
Même s'il parle sans cesse de la révolte du pro- 
létariat sans une allusion au communisme en 
montrant l'impuissance du romantisme révolu- 
tionnaire sans en condamner l'esprit — il donne 
raison, sans le vouloir, au communisme organisé 

La fin du livre : ce fleuve dans lequel Richard 
Stanley se laisser aller à la dérive, oubliant son 
désir de regagner sa Russie natale, montre bien 
ue l'auteur n'a pas voulu conclure. En fait 
l'écrivain dit non à tout — à la liberté égoiste, 
à l'altruisme sans force, au communisme sans 
liberté, et ce « négativisme » a, en définitive, une 
raison personnelle il vient de ce que l'auteur, 
comme son héros, n'a pas su, semble-t-il, s'accep- 
ter lui-même. 

Ce livre aurait pu être grand s'il avait été l'his- 


toire d'un personnage ou celle d'une idée. Mal- 
heureusement, Georges Govy parait ne s'être 
jamais tout à fait décidé à opter pour l'un ou 


pour l'autre. 
A.-M, DE VILAINE. 





mm LITTÉRATURE D'AUJOURD'HUI 
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LES FRANÇAIS 
LISENT TROP 


par Alain ROBBE-CRILLET 





- 
3 N répète volontiers qu'il 
O À trop de livres, trop 
d'éditeurs, trop de 1N- 
braires. Ce qui revient à dire 
qu'il n'y a pas assez de lec- 
teurs. On ajoute aussitôt : s'il 
n'y à pas assez de lecteurs, 
c'est que les livres proposés 
sur le marché ne leur con- 
viennent pas. Le phénomène, 
en outre, serait assez récent ; 
un fossé serait apparu, il y à 
quelques années 


(vingt ou 
trente peut-être) et se creuse- 
rait chaque jour davantage 
entre le roman — le roman 


en particulier — et ses con- 
sommateurs. C'est le fameux 
« divorce » dénoncé périodi- 
quement dans$ Ia presse, qui 
séparerait les écrivains de 
leur public. 

Or, si l’on consulte les chif- 
fres, on s'aperçoit que tout 
fonctionne, au contraire, à 
merveille. Il se vend beaucoup 
de livres en France, s'en 
vend même de plus en plus. 
Les collections populaires se 
multiplient. Les tirages at- 
teints par les best-sellers sont 
grandioses. 

Ce qui s'ingurgite ainsi, quo- 
tidiennement, avidement, sans 
perdre une minute, ne com- 
porte pas seulement des 1i- 
vres d'exploration ou d'his 
toire, comme on essaye sou- 
vent de nous en persuader. Il 
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y à aussi — et surtout une 
masse énorme de littérature 
romanesque, 


Mais voilà il paraît que 
ce n'est pas de In « bonne lit 
térature ». 

Qu'est-ce que cela signifie, 
au juste ? En quoi réside la 
différence essentielle entre 
ces romans que les gens l- 
sent et ceux que, censément, 
ils devraient lire ? Comment 
définir les deux catégories 
opposées où se rangeront, au- 
: tonratiquement, Delly, d'une 

part (que personne ne songe- 
rait même à défendre) 
d'autre part, un Jules Roy, 
par exemple, dont les chiffres 
de vente sont bien inférieurs, 
mais en qui la critique quasi 
unanime a salué un de non 
meilleurs écrivains ? 


Delly et Blanchot 


Il y a des différences, cer- 
tes, qui sautent aux yeux !: 
dans la qualité de la langue, 
dans In conduite du récit, 
dans le naturel des dialogues, 
dans la cohérence des person. 
nages ou des situations, etc, 
Mais ces différences se ramè- 
nent à la notion quantitative 
: du plus ou moins. Et tous les 
: stades intermédiaires exis- 
: tent, de Cecil Saint-Laurent à 

Pearl Buck. 

En fait, 1 n'y a pas de dif. 
férence de nature, La con- 
sommation de ces divers pro- 
duits répond aux mêmes he- 

£ soins. Dans tous les cas, les 
éléments qui importent, ceux 
; dont le lecteur se nourrit, sont 
Z identiques : In hauteur des 
5 sentiments (ou leur bassesse, 
ce qui revient au même), le 
tourment des cœurs (ou leur 
Insensibilité), le caractère ex- 
ceptionnel (ou banal) des 
aventures, le fatal ou fl'im- 
prévu, le laid ou le beau, le 
morne ou le pittoresque. 
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NOT 
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que de se faire raconter des 
histoires. 

Où donc serait le fameux 
divorce ? Car ces histoires, on 
les écrit, précisément, on les 
édite, on les vend, Et le pu- 
blic qui les lit est satisfait, en 
fin de compte. Quelle impor- 
tance y aurait-il à ce qu'il lise 
un peu moins de Delly, ou un 
/ peu plus de Montherlant ? 


Là où le malentendu com- 
mence, c'est lorsqu'on vou- 
drait lui faire lire, à la place, 
des récits de Blanchot ou du 
Raymond Roussel, Il s'est for- 
mé, peu à peu, un mythe du 
gros tirage, qui est presque 
aussi fâcheux que le snobisme 
des chapelles et le parti pris 
de clandestinité. I1 semble, en 
effet, très vain de prétendre 
remplacer dans l'assiette du 
lecteur, sans qu'il s'en aper- 
coive, un roman essentielle. 
ment digestible par un pro- 
duit dont il ignore l'usage, qui 
porte encore parfois le nom 
de roman, mails qui, en réa- 
lité, ne se « consomme » pas. 

Pour des livres de cette en- 
tégorlie (car on a blen affaire 
cette fois-ci à une catégorie 
de nature différente), il peut 
aussi exister un large publie. 


AAA AAA ANA 
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pas si nombreux, on verrait 


tence de re nouveau publie, 


Mais fl faut le dire franche- 


ment : celui-ci est encore vir- 
tuel. 


Si les amateurs d'histoires 
histoires des corps ou his- 
toires des âmes n'étaient 


mieux les possibilités d'exis- 


S'H n'y avait pas tant de 
gens qui lisent, et qui créent 
ainsi une idée de ce qu'est In 
littérature, il serait plus fa- 
cile de montrer à tous ce 
qu'elle sera, sans doute, un 


jour. 
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Révolutionou 


et, : 


Dans tous les cas, il ne s'agit Ê 
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régression ? 


LES trois prix littéraires décer- 

nés cette année marquent une 
rupture, Celle-ci est double : le 
choix des trois jurys apporte, en 
effet, un changement par rap- 
port à leur politique littéraire, 
Comme toujours, ce changement 
« idéologique » entraîne un chan- 
gement d'ordre « commercial ». 

Parlons d'abord de ce dernier 
aspect parce qu'il est le plus 
frappant. Les Ed. Pierre Horay 
(Fémina avec Dhôtel), les Ed, de 
la Table ronde (Renaudot aveo 
Govy) n'ont encore jamais reçu 
un grand prix littéraire, tandis 
que cette vieille maison d'édi- 
tions, remplie de traditions vé- 
nérables qu'est Albin Michel 
(Goncourt avec Ikor), ne se trou- 
vait plus parmi les vainqueurs 
depuis la fin de la guerre. L'an- 
née 1955, qui s'annonçait dépour- 
vue de surprises, serait ainsi ln 
première depuis la Libération ne 


comportant aucun lauréat de 
Gallimard ou de Juiliard (si 
l'Interallié ne leur revenait pas 


lundi prochain) 

Quelle est maintenant la signi- 
filcation littéraire de ces trois 
choix ? Les livres de Roger Ikor 
et de Georges Govy vunt des ro- 
mans traditionalistes, 

Les jurys sont donc rentrés 
dans l'ordre en revenant à la tra- 
dition du roman du XIX' siècle. 
Ils ont couronné deux livres 
d'une parfaite bonne foi de deux 
auteurs sympathiques et honora- 
bles qui permettront à de nom- 


breux lecteurs ignorant les pro- 
blèmes nosés par ces deux ro- 
mans de £'y intéresser et d'en 


profiter, Dans ce sens, mais dans 
ce sens seulement, le choix des 
Goncourt et des KRenaudot est 
heureux 

Le choix des jurys, répondra 
t-on, ne nuit nullement à la vé- 
ritable littérature de notre épo- 
que, car ce serait leur reconnai- 
tre une autorité excessive, Peut- 
être, mais leur refus reste sym- 
ptomatique, surtout après Îles 
tentatives de modernisme des 
dernières années (Julien Gray, 
par exemple). Il faut l'avouer : 
les jeunes nous déçoivent trop 
souvent Car, pour un écrivain, 
combien de pasticheurs, de Kaf- 
ka, Joyce, Faulkner et de tant 
d'autres ? Thomas LENOIR. 





LES FEMMES 


ne sont pas encore 


LIBRES ! 
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où l'on verra que la 
déclaration « révolutionnaire » 
faite par le professeur 


Ashley MONTAGU 


à « l'Express » 
n'a rien de 
révolutionnaire | 
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LES DISQUES 


Le choix 


de la semaine 


HONEGGER. Le Roi 
David. Orchestre des 
Cento Soli. Chorale de 
l'Université de Paris. 
Dir. J. Gitton. Avec : 
Jean Marchat, Corinne 
Tinardon, Andréa 
Guyot, Christiane Gay- 
raud, Camille Maurane. 
(2 d. 30 cm 33 t. No. 46. 
69 10”, Club français du 
disque.) 


Quinze jours avant la mort 
d'Honegger paraissait ce dis- 
que enregistré en sa présence. 
Il constitue, en quelque sorte, 
son ultime message et il est 
émouvant de penser qu'aux 
confins de sa vie, le composi- 
teur s'est penché une dernière 
fois sur l'œuvre de ga jeu- 
nesse qui, la première, lui as- 
sura sa renommée mondiale. 

Empreinte de ferveur et de 
gravité, cette œuvre annon- 
çait, par ses qualités comme 
par ses défau:s, les ombres et 
les lumières des compositions 
futures. Honegger la jugeait 
avec impartialité et tout ne 
lui semblait pas être de la 
même veine, Mais à quelque 
niveau que se placent ses dif- 
férentes parties, cette musique 


























reste et restera proche de 
nous. 
Jean Gitton en donne une 






interprétation très « juste» à 
l'exception de certains temps 
qui me semblent trop lents 
L'ensemble ne manque cepen 
dant pas de force ni de cour 
leurs et l'enregistrement pos- 
sède une perspective sonore 
étonnante. Seuls les chœurs 
sont trop effacés, comme voi- 
lés, et leur crescendo final a 
les ailes coupées 



















BEETHOVEN. Neuviè- 
me Symphonie. Chœurs 
et orchestre du Festival) 
de Bayreuth. Dir. W. 
Furtwiängler. (2 d. 30 
cm. 33 t. 381/2, 64. Voix 
de son Maître.) 










Furtwängler a toujours été 
plus soucieux de rendre tan- 
gible le sens profond d'une 
œuvre que de lui donner un 
cadre très ferme. Ce qui lui 
importait, c'était de s'abîimer 


dans la musique qu’il diri- 
geait, d'en magnifier le ly- 
risme. On avait l'impression 


qu'il suivait de l'intérieur la 
croissance de l'œuvre au lieu 
de lui assigner, comme tant 
de grands chefs d'orchestre, 
du dehors. des frontières qua: 
si inviolables. 

Ainsi, son interprétation de 
la Neuvième Symphonie est- 
elle la plus profonde de tou- 
tes celles qui existent à l'heu- 
re actuelle. Elle va de l'expres- 
sion la pl .s mystérieuse à une 
exaltation d'une noblesse in- 
finie. La montée vers la joie, 
lorsque tout s'enfièvre et s’en- 
flamme. est proprement admi- 
rable. : 

Quelques imperfections fugi. 
tives, inévitables lorsqu'il 
s'agit d'un enregistremenf$ ef- 
fectué au cours d'un concert 
public, n'ont, à mon avis, au- 
cune importance en regard de 
la beauté de l'ensemble. 

Les solistes (Elisabeth 
Schwarzkopf, Elisabeth Hon- 
gen, Hans Hopf et Otto Edel- 
mann) ne donnent jamais 
l'impression de forcer, mais 
font véritablement de la mu- 
sique. 

Mais ce qui frappe surtout, 
c'est le fait que quel que soit 
le degré d'intensité expressive, 
l'orchestre ne cesse de « chan 
ter». Le brio fait place à la 
poésie. 

Techniquement parlant, les 
disques sont d'une clarté et 
d'un naturel exceptionnels. 
Dorel HANDMAN. 


HOTEL DROUOT 


Expositions le 6 décembre 


GALERIE CHARPENTIER 
COLLECTION  PUIFORCAT 
ORFEVRERIE FRANÇAISE ET ETRANGERE 
Acquise pour les Musées Nationaux 
(La vente publique n'aura pas lieu) 





$. 8 -+ Monnaies antiq. françaises et 
étrang. M. Bourgey....... M? BELLIER, 


HOTEL DES VENTES 
DE VERSAILLES 


Huvey Lemonnier Blache Commis- 
saires-Priseurs, Dimanche 11 Déc. à 
14 h. Très bei ameublement : Com- 





modes, Petites tables, paires de siè- 
es estampillés des Maîtres ébénistes 
du XVIII, Tableaux Flamands et 


Hollandais, Ménagère, Tapisseries et 
Tapis. Expo. : Samedi 10. 
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Programme du 


mardi 6 décembre 1955 
THÉATRES 


OPERA. — Relâche, 

OPERA-COMIQUE., — Relâche. 

COMEDIE - FRANÇAISE (Richelieu). 
— 21, Le Veuf ; Est-il bon, est-il 
mécnant ? 
COMEDIE - FRANÇAISE 
bourg). — Relâche, 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE, 
— Relâche. 

AMBASSADEURS, — 20.45, Le Troi- 
sième Jour. 

AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Pélt- 
can. 

ANTOINE, — 21.15, Anastasia. 

ARTS (Théâtre des). — Reläche. 

ATELIER. — 21, La Mouette. 

ATHENEE — La manière forte. 

BOUFFES-PARISIENS. — Relâche. 

CHARLES DE ROOHEFORT, — 21, 
Liberty Bar. 

COMEDIFE-CAUMARTIN. — Relâche. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, L'art de 
mourir ; Shéhérazade. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEFS. — 
20.45, Ornifle., 

COMEDIE-WAGRAM,. — Relâche. 

DAUNOU. — 21, Chair de poule, 

EDOUARD-VII, — Relâche. 

FONTAINE. — Relâche. 

GRAMONT, — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GÜIGNOL. — Relâche, 

HEBERTOT, — 20.45, Le Théâtre ja- 
ponais Kabuki Azuma. 

HUCHETTE, — Relâche. 

LA BRUYERE-GEURGES-VITALY, — 
— 21, La lune est bleue. 

MADELEINE, — 20.45, L'amour fou. 

MARIGNY, — Relâche, 

MATHURINS. — Relâche. 

MICHEL, — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour. 

MONCEAU, — 21, Felicity. 

MONTPARNASSE + GASTON - BATY. 
— 21, Les Amants novices. 


LA RA 


NATIONAL, — Inf, : 7, 9, 13, 14, 
19.45, 23,46, — 7.350 : Prélude sym- 
phonique (Schubert); 8.00 Heure 
de culture française; 9.15 : Ensei- 
gnement par la radio; 12.00 : Echec 
au hasard; 12.80 : Solistes des or- 
chestres de la R.T.F, (Bach, Gau- 
bert, Rivier): 13.20 : La vie des 
Lettres, avec Roger Grenier et Jean 
Duché; 15.55 : Idoménée, ouverture 
(Mozart); 14.06 : Pièces pour harpe; 
17.25 Collège des ondes; 18.30 : 
Ici New York: 19.01 : L'Art du Co- 
médien : « Britannicus »; 19.29 : 
Duos d'opéra (Boïto, Mascagni) : 
20.00 : Musique de chambre (Lalo, 
Chabrier, Fauré); 20.45 : Parler en 
prose et le savoir, avec Roger Cail- 
lois; 2105 : Musique de chambre 
(suite) (Debussy, Vincent d'Indy) ; 
21.60 : Vie d'un homme: 22.45 : Pres- 
tige du théâtre : « Les Pitoeft », 


(Luxe m- 





avéc Marin Casarès; 23.15 : Concert 
Mozart. 

PARISIEN, — JInf. : 6.30, 8, 12, 
12.30, 18.45, 20, 22, — 7.30 : Gazette 


et Sports de Paris; 7.45 : Danses et 
chansons nouvelles: 8.40 : La femme 
et le foyer ; 855 : La terre qui 
chante: 1300 : Microsillon Music- 
Hall: 18.25 : Bonne chance: 18.30 : 
Où sommes-nous tombés ? 1400 : 
L'enseignement par la radio: 18.27 : 
Chronique hippique et résultats des 
courses : 18.30 : Télé-Paris: 19,08 1! 
Des notes sur la guitare; 1915 : 
Nouvelles sportives: 20.20 : Le che- 
valler de la nuit (Grunenwald) ! 


L'EXPRESS, — Mardi 6 décembre 1955. B 


Camember s'étant endormi pour cause de 
sieste, Cancrelat qui, au contact du sapeur, 
est devenu bien dégourdi, n'hésite pas à lui 
jouer une farce aussi intelligente que spiri- 
tuelle en enduisant de glu son bonnet à poil. 


Epuisé par de stériles efforts, Camember, en 

désespoir de cause, a recours à son méde- 

cin ordinaire qui examine avec une scrupu- 

leuse attention le cas singulier non encore 
décrit par les bons auteurs... 
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- NOCTAMBULES. — 21,15, Pas 
d'amour. 
NOUVEAUTES. — 21, Lorsque l'enfant 
paraît. 
ŒUVRE. — 21, Andréa ou la fiancée 


du matin. 


PALAIS-ROYAL, — Relâche. 


POTINJERE. — 21, La Cuisine des 
Anges. 

RENAISSANCE — Relâche, 

SAINT-GEURGÉS. — 20.45, Histoire de 
rire. 


SARAH-BERNHARDT, — 20.45, Les 
Sorcières de Salem. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES., — 


21, L'éternel mari. 


* THEATRE DE PARIS. — 20.45, Judas. 


THEATRE DE POCHE, — Relâche. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
— 21, Grand Ballet du Marquis de 
Cuevas, 

THEATRE EN KOND. — Relâche. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES, — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince 
d'Egypte 


CINÉMA 


Films français 


AGRICULTEURS, 
racles. 

ALHAMBHA, pour les 
caves. 

ASTOR, Tant qu'il y aura des femmes. 

AUBERT-PALAUE, Nana. 

BALZAO, Gas oil. 

BIARRITZ, Un missionnaire, 

CIGALE, Tant qu'il y aura des fem- 


mes 
OLNE - CH.-ELYSEES, La nuit fantas- 


tique. 
CINE-ETULLE, Ça va barder, 
CLUB, La beauté du diable. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
OOMAEDIA, Pas de pitié pour les caves. 
DEMOURS, Le Crâneur. 
FRANÇAIS, Frou-Frou. 


Lourdes et ses mœi- 
Pas de pitié 


Ni NmriAAF Ie 


20.25 : « Le comte de Monte-Cristo », 
d’après l’œuvre d'A, Dumas; 20.35 : 
Faits divers ; 2135 : Faites vous- 
même votre anthologie, Aujourd’hui: 
Verlaine; 22.15 : Au-delà des mers, 


INTER, — Inf, : 8.15, 9.15, 11.15, 
12.15, 13.15, 14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 
19.15, 20.50, 23, 24, 1.56, — 7.00: Dan- 
ses et chansons nouvelles: 8.00 : 
Pour le cœur et l'esprit: 8.03 : Chan- 
tons pour passer le temps: 8.38 : Le 
quart d'heure du mardi; 8.55 : Mu- 
sique pour vos matins: 9.18 : Petit 
concert du matin (Mozart, Gluck) ; 
9.45 : Travaillez en musique : 10.18 : 
Les Grands Musiciens: 11.18 : Oreh, 
de Nice (Mogart, Thiriet, Grieg, 
Haydn); 1205: Inter-Musique: 12.80: 
Le pianiste brésilien José Franco 
(Bach, Chostakovitch, Villa-Lobos): 
12.45 : Tour de chant d'Annik Char- 
lier: 1330 : Orchestre de Toulouse: 
1418 : De l'opérette À l'opéra : 
14.30 : « Manon » (Massenet) (actes 
IV et V), avec Janine Micheau et 
Roger Bourdin; 14.57 : « André Ché- 
nier » (acte IV) (Giordano): 15.18 : 
Impromptu N° 8 (Schubert); 15.30 : 
Le fil d'Ariane : Le roman de Tris- 
tan et Yseult;: 16.18 : Lied et Mélo- 
die (Schubert, Brahms, Chausson) ; 
16.30 : Travaillez en musique: 18.15 : 
Premières auditions, par Armand Pa- 
nigel; 20.00 : Ne bougez plus et sou- 


riez; 20.30 : Tribune de Paris: 21.00: 
Un Musicien dans la vie: 21.20 !: 
Vous ontendrez demaïn..: 22.20 1! 


La page étrangère : Le Livre et le 


RASE: 


Puis il réveille le sapeur au moment précis 
où passe l’adjudant-major (on ne voit pas 
l'adjudant-major ; mais, à en jüger par la 
direction du regard du sapeur, il est à pré- 
sumer qu'il est quelque part vers Ia droite). 





… €t ordonne aussitôt un traitement éner- 
gique. L'opération réussit pleinement pour 
le bonnet, qui se trouve ainsi avoir plus de 
poils qu'avant. Mais c’est le contraire... 
‘Copyright 





GAUMONT-THEATRE, Chiens perdus 
sans collier, 
Chiens perdus sans col- 


HELDER, Gas of 

LMPERIAL, Les hommes en blanc. 

LATIN, Tant qu'il y aura des femmes. 

LES FOLIES, La Madelon, 

LUTETIA, La Madelon. 

MADELEINE, Les Aristocrates. 

MARIGNAN, Frou-Frou. 

MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 

MIDI-MINUIT, Pas de . pitié pour les 
caves 

MONTE-CARLO, La Madelon, 

MOULIN-ROUGE, La môme Pigalle. 

NEW-YORK, Je suis un sentimental 

PALAIS-ROCHECHOUART, La Made- 


lon. 
PARAMOUNT, La Madelon. ,: 
FAX, French Cancan, 
RADIO-CINE-OPERA, Tant qu'il y aura 
des femmes. 
REX, La môme Pigalle, 
ROYAL-HAUSSMANN 
Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN 
des brumes. 
SUALA, Gas ot. 
SELECT-PATHE, La Madelon. 
VENDOME, Les mauvaises rencontres. 
VIVIENNE. Gas oil. 


Les 
Quai 


(Méliès), 
(Studio), 


Films étrangers 


(Version originale) 


ARIEL, L'Amtral Canaris (AÏL). 

ARTISTIO, Meurtres sur commande 
(A.). 

AVENUE, Racines (Mex.}). 

BONAPARTE, Révoite dans la vallée 


(Ang.). 
BROADWAY, Le Grand Couteau (A.). 
CARDINET, L'homme tranquille (A.). 

PANTHEON, Marcelin, Pain et 


CINE 
vin (Espagnol). 
DCE, Un homme est pas- 
(A.). 
a x omen La cuisine des an- 


ges 
ERMITAGE, Graine de violence (A.). 
HOLLYWOOD, La Strada (1). 








Théâtre; 2240 : Les quatre tenta- 
tions de Guillaume Apollinaire : La 
tentation de l'art; 23.05 : Jazz d'au- 
jourd'hui, 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 18.30 : « Actualités du disque de 
variétés » (d.); 19.00 : « Musique des 
peuples du monde » € Récital Paul 
Robeson »: 19.30 : « Chansons de 
Paris »; 19.65 : Nouvelles de France 
et du monde: 20.00 : « Musique pour 
le diner »; 20.25 : « En bonne com- 
pagnie »; 20.30 : « Musique et haute 
fidélité »; 21.15 : « Accord parfait »: 
21.45 : « Court métrage », Chansons 
de Georges Brassens, avec Les 
Compagnons de la Chanson, Juliette 
Gréco et Georges Brassens; 2200 : 
« Trois jours à l'Opéra-Comique » : 
(Smetana, Puccini, De Falla, Tchaï- 
kowski, Richard Strauss, Verdi). 


TELEVISION, — 1245 : « Télé- 
Paris »; 13.15 : Journal télévisé 
(troisième diffusion); 14.00 À 14.30 : 
« La Télévision à l'école » : « Ensel- 
gnement artistique : La représenta- 
tion théâtrale »; 20.15 : Météorologie 
et Journal télévisé (1re diff.): 20.40: 
«A vous, Londres... », avec Jacques 
Sallebert; 20.60 : « En votre Ame et 
conscience » « Reconstitution de 
l'affaire du Pont d'Andert »: 21.50 : 
Relais de Belgique : « Arrivée des 
Six Jours cyclistes »: 22.10 : « Lec- 
tures pour tous »: 22.50 : « Informa- 
tions professionnelles »: 23.20 : Der- 
nière heure et Journal télévisé. 


Après quoi, Camember constate à ses dépens 
que la glu est, comme son nom semble suff- 
samment l'indiquer, un corps gluant qui a 
la propriété de faire adhérer fortement les 
bonnets à poil à l’occiput des sapeurs. 


… pour le cuir chevelu du sapeur. Et c’est 
ainsi que Camember perdit ses cheveux. 
































Armand COLIN.) (A suivre.) 






























LORD-BYRON, Des pas Caus le broull- 


lard (Ang.). 
LUX-BASTILLE, Saltanat (R.). 


LUX-RENNES, La leçon de la vie (R.}, 


























MAC-MAHON, Le train sifflera trois 
fois (A.). | 
MARBEUF, Vacances à Venise (A). 


NAPOLEON, Cinq heures de terreur (A) 

NORMANDIE, La Cigale (R.). 

PAGODE, Halleluyah (A). 

ES Marcellin, Pain et Vin 
(Esp.). 

RAIMU, Le Grand Couteau (A.). 

REFLETS, Marcelino, pan y vino (E), 

STUDIO BERTRAND, C'est arrivé de- 
main (A.). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
moural (Jap.). 

nr PABNASSE, Pierre le Grand 
(R.). 

STUDIO RASPAIL, Noblesse oblige 
(Ang.). 

STUDIO 28, La vie secrète de Walter 
Mitty (A). 

STUDIO 43, La Colline 24 ne répond 
plus (1Is.). 

SRE L'Homme de la plaine 
A.). 

URSULINES, Les amours de Liang 
Shan-Po et de Chu Ying Tai (Ch.), 

VENDOME, Racines (Mex.). 


































































































































































































CHANSONNIERS = 
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. — 2, 
Champi, P, Gilbert. 
COUCOU. — Relâche. 
DEUX-ANES., — 21, Quitte ou rouble 
DIX-HEURES, — 22, Phéntx Faure. sor 
LA TOMATE. — 22, R. Dorin, Romé&# idé 
Les M. Méry, J. Cathy et Jam r | 
n. 
LUNE-ROUSSE. — Relâäche. Œ 
TROIS-BAUDETS. — 2145, Fe E 
Reynaud, Boris Vian et les « C tem 
du Major Thompson ». rem 
Pie 
L2 = 
TS MATEIE À 
en 4 
(| te 
LE NOUVEAU SPECTACLE de | 
EST UN SUCCES TRIOMPHAL dant 
aves en tête : Une 
RENE DORIN Lord 
ROMEO CARLES «| 
Soirée à 22 h. - Mat, dim. à 16 h, Comr 
Louez TRI, 42-02 ou Agences Chan 
son 
——_—… 


NP 


MOLIERE : 


L'ÉTOURD! 


























Jea; 

Jeudi 8, jeudi 15 à 20 heures ly, 
SHAKRSPEARE : d'un ! 
srne 


MACBETH 
Vendredi 9 à 20 heures 
HUGO : 


MARIE TUDOR ! 







Samedi 10 à 20 heures 
Dimanche 11 à 14 heures 
CLAUDEL 






LA VILLE 








Dimanche 11 à 21 heures 
Vendredi 16 à 20 heures 
Pinces : 100 à 500 fr. 
Location : Palais de Chaillot, E 
à 18 h. et par téléph, (au m0 s1 
$ jours à l'avance) PAS. 56- 
de 15 heures à 20 heures. 














a 


Les hommes-grenouilles ont 


pris la place des «Vampi- 
res», et Dawn Addams celle 


de Musidora, mais cette 
image appartient au cinéma 
de tous les temps. Elle est 
extraite du film italien « Lon- 
dres appelle le pôle Nord » 
que le metteur en scène Dui- 
lo Coletti tourne actuelle- 
ment au bord de la mer, à 
une vingtaine de kilomètres 
de Rome. Dawn Addams, de- 
venue par son mariage avec 
Vittorio Massimo princesse 
falienne, y retrouve sa na- 
tionalité d'origine : elle îin- 
same une espionne anglaise 
chargée de traquer les servi- 
ces secrets allemands en Hol- 
lande, pendant Ia dernière 


guerre. 


















































































TRAGÉDIE HORS PROGRAMME 
À LA COMÉDIE FRANÇAISE 


© Les « jeunes turcs > réclament des « têtes » 


E petit monde de la Comédie-Française vit des heures angoissées, Le Comité de fin d'année qui siège 

depuis dimanche, se prépare à prendre des mesures « révolutionnaires » pour rajeunir les cadres 

de la vieille maison, 11 demanderait à l'assemblée générale, qui se tiendra dans quinze jours, la 
mise à la retraite de quatre sociétaires et la rupture de contrat de plusieurs pensionnaires. C'est la pre- 
mière fois depuis la guerre que la Comédie-Française enregistre une pareille secousse. ' 


Placé sous la présidence de 
Pierre Descaves, le Comité de fin 
d’année, « chargé de distribuer les 
douzièmes et d’attribuer les ces- 
sions de contrat », comprend trois 





[OSCAR WILDE 


(deux pièces montées à Paris) 
avait déjà inventé 
Marie - Chantal 


à E quoi vous a entretenu votre cavalier ? — De moi. 
— Cela vaut-il quelque intérêt ? — Aucun. — Comme 


je vous comprends ! 


Ce ne sont pas Marie-Chantal et Gladys qui parlent. Ce 
sont deux des héroïnes de la pièce d'Oscar Wilde, « Un mari | 
idéal », que va présenter la semaine prochaine le théâtre de 


lŒuvre. 

Etrange Oscar Wilde, si long- 
temps décrié, et soudainement 
temis à l'honneur cette saison 
Par les directeurs des salles pa- 
tisiennes, En même temps 
«Un mari idéal», on répète 
en effet chez Hébertot une au- 

de ses pièces, « L'Eventail 
dé Lady Windermere», cepen- 
dant que la télévision prépare 
Une adaptation du «Crime de 
Lord Arthur Saville ». 


«Un mari idéal» se présente 
tomme une vilaine histoire de 
thantage entre des Major Thomp- 
fn et des Marie-Chantal qui 


Un nouveau ballet 
de Jean Cocteau 


Jean Cocteau, qui avait confié, 
Y à trois ans, la chorégraphie 
dun ballet, « La Dame à la Li- 
Corne », à Heinz Rosen, vient 
d'écrire pour €Ce chorégraphe un 
parvenu ballet « Le Fils de 
Ar », Le thème en est une 





Sposition du « Roi des Aul- 
les », de Gœthe, Les décors et 
Costumes ont été dessinés par 
leau ; la musique est un ar- 
ligement de thèmes de Schu- 
dont l'auteur est Jacques 


lley 


gieinz Rosen, qui accomplit ac- 
giement, avec sa compagnie, 
e tournée en Amérique du Sud, 


, 

lendra lui-même présenter à Pa- 
ce nouveau ballet, 11 serait 

qurhaits e qu'il profite de cette | 

cote r donner également 

ee ne à la Licorne », eré 
lai 

Feaika Miskar à Te 

'ance, 


ont un petit regard en coin et 
parlent d'eux-mêmes comme s'il 
s'agissait de quelqu'un d'autre. 

— C'est une pièce 
fiante », dit Jean-Marie Serreau, 
le metteur en scène, Tout est 
dans la distance que prennent 
les personnages vis-à-vis de leur 
situation et dans leur façon très 
habile de ne pas se prendre au 
sérieux, On pense un 
Brecht. Mais chez Wilde, 
encore plus net: ses person- 
nages n'acceptent jamais d'être 


dans une situation tragique. Ils | 
consentent seulement à avoir des | 


rapports d'humour, 


« Mais la vraie originalité de | 


Wilde, c'est qu'il s'exprime par 
la bouche de tous ses person- 
nages sans distinction. 
exemple : 


« Lady MARKBY. — Nous 
sommes parties tellement vite 
après le second acte! Figurez- 
vous, ma chère, que les applau- 
dissements m'ont réveillée en 
sursaut, et cela m'a mise de tel- 
lement mauvaise humeur que je 
n'ai pas voulu rester un instant 
de plus ! 


Par| 


« démysti- | 


peu à | 
c'est | 





« Mrs CHEVELEY, — Je ne 
connais pas la moitié des per- 
sonnes qui viennent chez moi, et 
d'après ce que j'en entends dire, 
elles ne me plairaient pas du} 
tout ! | 

« Lady DH. De mon | 
temps, on nous apprenait à ne 
rien comprendre, Je vous assure 
que le nombre de choses que | 
mes pauvres sœurs et moi nous 
ne devions pas comprendre était 
tout à fait extraordinaire ! | 

« Et le mot de la fin: 

« Lord GORIN. — Lorsque 
les dieux veulent npus punir, ils 
exhaussent nos prières, » 


modérés : Jean Yonnel, Jean De- 
bucourt et Maurice Escande, et 
trois « jeunes » Jean Meyer, 
Jacques Charon #t Jean Piat, Les 
« jeunes » entendent lancer une 
vive offensive contre l'immobi- 
lisme qui sévit actuellement à la 
Comédie-Française, afin de ramse- 
ner à elle un public de plus en 
plus attiré par le T.N.P. et la 
compagnie Jean-Louis Barrault. 
Ils voudraient aussi réduire a 
distance qui sépare les principes 
enseignés aux jeunes élèves du 
Conservatoire (discrétion, etc.) et 


ceux mis en œuvre au Français et, 


à l'Odéon, 


Retraites probables 





Pour les sociétaires menacés de 
retraite, on parle de : 
@ Jean Yonnel (chef d'emploi 
Tartuffe), doyen actuel. Il est le 
seul sociétaire depuis 250 ans à 
avoir refusé de « partager » son 
rôle avec un autre acteur. 
@ Germaine Rouer. Elle avait 
déjà proposé de donner sa démis- 
sion l’année dernière, à condition 
que sa fille, Thérèse Marney, 
prenne sa place, 
@ Vera Korène (chef d'emploi !: 
Athalie, depuis le départ de Marie 
Bell). 
@ Béatrice Bretty (chef d’em- 
ploi : Dorine, dans « Tartuffe », 
et Nicole, dans le « Bourgeois 
Gentilhomme »). 

Les pensionnaires 
prendre leur place 
être : 
@ Roland Alexandre (jeune pre- 
mier « moderne »). Il fut choisi 
par Gide pour interpréter le rôle 
de Lafcadio, Pagnol vient de lui 
proposer de jouer sa prochaine 
pièce. . 
@ Thérèse Marney (tragédienne 
de choc), À connu un gros succès 


appelés à 
pourraient 


dans le rôle de Camille dans 
« Horace ». 
@ Jean-Paul Roussillon (jeune 


premier de composition). À connu 
deux gros succès personnels dans 
« Poil de Carotte » et « Etienne ». 
@ Paul Gurs.' Un tragédien que 
la Comédie-Française craint de se 
faire enlever par le cinéma et le 
Boulevard, 

Quant aux pensionnaires dont 
les contrats seraient rompus, on 
a surtout parlé de ceux qui furent 
engagés à la fusion de l'Odéon et 
de la Comédie-Française en 1946, 
Teddy Bilis, Marco-Béhar, Georges 
Baconnet et de François Vibert. 


@ L'ASSOCIATION FRAN- 
QAISE DES AMIS DU CINEMA 
résentera le samedi 10 décem- 
re, à 17 h. 15, au Studio Ber- 
trand, le film d'Edward 
Dmitryk, « Murder my sweet ». 


e CONNAISSANCE DU CI 


NEMA projettera le 7 décembre, 
à 20 h. 50, à la salle des Sociétés 
Savantes, « Au loin une voile» 


et « Alexandre Newski ». 


Escande s'occuperait du rempla- 
cement des tragédiens et Jean 
Meyer, aidé de Jean Debucourt, 
des comédiens. Les noms de Jac- 
ques François et de Michel Bou- 
quet ont été souvent mentionnés. 

Les dispositions prises n'entre- 
ront en vigueur que le 15 juillet 
1966, à la fin de la saison, et il 
se peut encore que l'assemblée 
générale refuse d'entériner Îles 
propositions du comité (comme ce 
fut le eas pour l'admission au s0- 
ciétariat de Jeanne Boitel, en 
1952). 


I PEL IAE TE 
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Une scène du film japonais 





AU CINÉMA 


Les Sept 


Samourais 


n 


(Studio de l'Etoile). 


Ce film, qui n'est, sem- 
ble-t-il, qu'une honnête pro- 
duetion de série, montre bien 
ce qu'apprécie le publie japo- 
nais : les combats, au soleil 


de jour, et qu'il y ait force 
s plaies et bosses, avec une 
EX claire de l'affaire ; 


Re 


chez les comédiens, un jeu 
plus théâtral que cinémato- 
graphique, et les cris, les ga- 


lopades, les pirouettes des 
morts mouvementées, non 
sans quelque férocité ; du 


point de vue sentimental, des 
épisodes sans longs dévelop- 
pements, d'une discrétion et 
d'une saveur exemplaires, 
dans la poésie du plein air, 
bois fleuris ou rizières chan- 
tantes ; enfin, comme thème 
général, l'héroisme des temps 
anciens, la défense de l'op- 
primé contre l'exploiteur. 


Une bataille 








dans la boue 





Il s'agit d'une vieille his- 
toire : au XVF siècle, un vil- 
lage de pauvres paysans, en 
butte aux pillages des ban- 
dits, réclame l'aide de six 
chevaliers errants et sans ar 
gent qui, en compagnie d'une 
sorte de bouffon, les libére- 

: ront de tout souci, en passant 
s les attaquants un à un au fil 
de l'épée. 


L'auteur de ce film a déjà 
signé « Rashomon » : on con- 
nait son goût des prises de 
vues audacieuses et éclatan- 
tes. Moins lyriques, ces « Sept 
Samourai» sont souvent plus 

ignants : on s'y bat peut- 

tre un peu trop, et le réali- 
sateur n'a point perdu son 
amour de la pluie telle ba- 
taille, ici, dans la boue, sous 
un véritable déluge, est par- 
faitement stupéfiante, Mais il 
reste aussi fidèle à la lumière 
tamisée des sous-bois, qui met 
en relief le jeu de ces visages 
fortement expressifs. 


On n'oubliera pas de sitôt 
: cette alternance d'humour et 
d'atrocité, d'alacrité et de 
rêve, et certains regards 
d'hommes, de femmes, d'en- 
fants, d'une vérité boulever- 
sante. 


Nino FRANCXK. 


« Les Sept Samourals ». 


D AR SAR NRC NE A D CC ME 


BJ 


© Un film japonais ! 


ou sous la pluie, de nuit ou 


D à à NA NON ANNE NA RNA RNA RARE EN ENNN TURT ATEN EN NANETVAX 





Les pronostics 
de Chateautfort 


Cet après-midi, 
à Auteuil (13 h.) 


PRIX BULAN 
(Steeple - À réclamer 


101 AM Pacha EEE .. R. 
102 Onthy HE ...... E. Boulanger 
103 La Miniature .. L. Bates 
104 ose du Manoir G, Earith 


Je choisis : 
JATHY 


Mantelin 


PRIX DE VANVES 


(Haies - À récinmer - Pouliches 
100 m. 


(COUPLES SANS ORDRE) 


350.000 fr. - 3. 


. Obry 

. Thirion 

,. T'Kint 
Caro 
Rouet 
Rossio 

. Bates 

. Doubowskl 
Miller 

, Montané 
Kaczmarek 


201 Nelly “4 

202 Célentinetrice 

203 Sonette EL 

Volige 

205 La 

Faine 

Khiva 

Winsch ps 

Saline , 

Bararetta 0. 

3 Tante Mimi .... 8. 
Tardoire .* Mantelin 
Caratinga . Earith 
Nahide . Biancone 

Fabre 


@ Je choisis : FAINE et 


BALLE. 


301 Amere 
302 Vertige 


PRIX HARRY 
(Steeple - 
500.000 tr. 


. Thirion 

. Maire 

. Beche 
Mantetin 


Unterholzner 


Fabre 


sut Lynes Yglesias 


@ Je choisis : 
LOU, Outsider : Néoménie. 


PRIX FAUL'S URAY 
(Haies - Handicap - 
800.000 tr. 


401 Windy 
402 Lys Hi 
403 Sachem 


8. Kaczmarek 


ss... 
ss... 


P. Peraldi 


ss... 


“EXPRESS?” PETITES ANNONCES 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce Sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l'enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce.) 


TRAVAIL 


Offr. emplois 500 fr. | 


REPRESENTANTS 


REPREX. facile 
emploi Rens contre 
portant votre adresse à 


M, Lebeau, B.P. 8, Paris 19e 


AG. 


exigées. Ecr, Journal Ne 


CADRE-MAFTRISE 


iMPte et Sté Industr. 
et comm. bani., imméêéd Ouest 


recherche pour DEBUT 56 : 


CHEF SERVICE 
PUBLICITE 


très bonne expér. : 
REDACTION, ILLUSTRATION 
connaissance des SUPPORTS 
cap. assumer DIRECTION et 
GESTION du Service et de 
créer un style dans domaine 

pratiquem. vierge, 
Situat. impte et d'avenir pour 


dynam. 


candidat de classe. Ecr.à E.T.A.P 
85 
DISCRET. ABSOL 


217, r, P.-Demours 17e Réf, P.U, 
a. ass. recrut. 


COMPTABLES 


LARDENOIS 4, 
fact, export. 
CHER aide-compt. 
rapid. minim. 2 a. expér, 
syst, OBBO manuser. 
30.000. BOL, 78-70 pr 


connais. 


compt 


| Dem.“emplois 300 jr.] 


BUREAU 


CPP LPPLPPPPPPPPESLPPPLLPELIS 


4. F, 17 à. ayt CAP et BEC aid 
compt, Bne conn. angl. ch. 
aide-compt. av. évent. dact. 
C, 2, r. 
4. NH. 

compt 
Brev 


18 «. 
même 
2 deg. compt 
de Tolbiae, 


posséd. CAP 
mécanogr. 


13e 


- 3.500 m.) 


ALI PACHA LIL et 


BELLE- 


- 3.500 m.) 


GOSSIPIUM et SAINT 


- 3.500 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


P Delfarguiel 66 


même ss quitter 
enveloppe 


PUBLICITE Côte d'Azur de- 
mande courtier sérieuses références 
505.339 


CONCEPTION 


Age 50-40 ans 


rue Papillon rech. 
lang, angl. 


"Fme libre tr 


salaire déb 
r.-v 


empl. 
Pavie 
Rouget-de-l'Isle, Colombes 

aide- 
compt. 
Seguin 89, r. 


404 À La Frime. 
405 Shaltane ....., 
406 Quick Bamby 
408 Chatou 
409 Catogan 
410 Sanedrine 

til Regency ... 
412 Zapata 

413 Rob Roy 


ss... 


..... 


PORARFEAT 


@ Je choisis : 
Outsider : 


6 


Radium 
Fineau 

Jack .....:0000 
Un Homme 
Ike 000 
Le Pailleu .... 
Le Gondolier .. 
Mongione 
513 D'Auvergne .... 
516 Butterfly EL . 
518 Ofedouce 


@ Je choisis : 

VERGNE. Outsider : 
601 Fieur du Mal . 
602 Cœur Jote 
603 Fropolis dés P. 
605 Catembredaine : J. 
606 Angelinn EL ..., C 
609 Fastidah ...... 
610 R'Znln ........ 


101 Saint Tropes.... 
103 Marat . 


66 
64 (Steeple - 
60 500.000 fr. 


60 


ss... 


AROH>VORONS 


…... 


D 


500.000 fr. 


us 


G. 
A 


22222R2SEEISEES 


…— 


@ Je choisis : 


POLIS. Outsider : Fleur 


64 
64 
84 
61 
81 
62 
62 


PRIX LE 
(Hales - 400.000 fr. 


(COUPLES SANS 


7116 Don Cartes 
66 
@ Je choisis : CORADO 


65 4 KAND,. Outsider : 


uns _| 


Situat. - Assoc. 1.000 fr. 


is. 7 U., pr part. act, ds ai 
lbr, édit. public. disq, où 
Jne gr. trav. form 
. sup. et comm, prat. interm. 
. Ecr. ne 84.419 CONTESSE 
et Cie 8,sq. Dordogne,Paris 17eq.tr. 


Perdu et trouvé 500 fr. 


FERDU avenue de Messine, le 1er 
décembre, poudrier or. Forte ré- 
compense, Téléph. à ELY. 88-15 


Mariages 500 fr. 


L'Œuvre Familiale 
MARIAGES ler ordre, Sélection 
HAUTE REPUTATION (21e ann.) 
De RUSSELL 53, r. Legendre, Paris 


Occas. diverses 500 fr. 


COMMERÇANTS 
INDUSTRIELS 


Vendez vos stocks hors cours 
A MEILLEURS PRIX 
PAIEMENT COMPTANT 
P. V., 5, Bd MONTMARTRE 
CEN.__l1- 11- ne : 


 LESIEUR ET Cie 


115 - 117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF, — [TA. 50-80, 50-81 
GRAND CHOIX de RADIATEURS 
IDEAL CLASSIQUE d'OCCASION 
PARFAIT ETAT 
Ouv. ts les jrs de B à 12 h. 
13 h. 30 à 18 h. sf dim. et fêtes 


É vendre e mach, &« compt, . Remington 
ne 123 en parf. état-22 compteurs- 
Additions et soustractions horizon- 
tales et verticales. Prix 350.000 
Ce Boston, Epinay-sur-Seine 


AUTOS -2 ROUES 


500 fr 
ACHATS 


PLUS HAUT COURS 


ttes voitur. de 1930 à 1955, RIOU 


6, PL. PANTHEON 


VENTES 


et de 


11 
de 


NORMALE Citr. 54 b, ét. Sté 
Pelleteries 3, cité Paradis 10e 
FARTIOULIER 11 BL 53 Bon 
état. Accessoires. CHA. 26-41 
PART, vend Frégate Amir, Anfa. 
24, rue de Londres (3e ét.) 
PART, vend Aronde mal 55, 6.000 
km. Téléph. DOR. 59:30 


PART, à part 203 54 parfait état | 
BÈRNARD, - TRU. 77-19 
CAMaette Aronde bâchée avr, 55 
comme nve 12.000 kra. LON,. 13-46! 





PRIX VARAVILLE 
- 3.809 m.) 


Miller 
Delfarguiel 
Candau 
T'Kint 
Maire 
Peraldi 
Yglesias 
Audon 
Earith 
Obry 
Mantelin 


FINEAU 
KRadium. 


CŒUR JOIE et PRO- 


DIABLE 


Clicoteaux 
. Berna 71 
. T'Kint 
Moulu 


M. Foucault 
A. Kuntz 


Métodium. 


Obry 
Triboit 
Briand 
Bates 

Fabre 
Mantelin 
Riou 
Earith 

. Rossio 


LYS II et 


PRIX 
5/4 Al Pac. III 
2/1 Rose du M. 


PRIX DE 
3/1 Faine 
7/2 Belleballe 


WINDY. 9/2 Sonette IL 


PRIX HARRY 


5/2 Gossipium 
11/4 Saint Lou 
7/2 Néoménie 


7/2 Sachem 
4/1 Windy 
17/4 Lys II 


5/2 Fineau 
4/1 D'Auvergne 
9/2 Ec, Le Mas. 


3/1 Cœur Joie 
4/1 Propolis 
9/2 Calembred. 
2 tnt 3/1 Samarkand 
4/1 Mélodium 
17/4 Corado 


PRIX DE LA TOURAINE 


(Haies - FPoultiches - 
- 3.100 m.) 


Earith 
Yglesias 
Delfarguiel 

Audon 

. Maire 

Riou 

J. Fabre 


dernier, 


tant 
du Mail. droite. 
- 3.500 m.) 
ORDRE) 


T1 | SEA IL. attardée, 
finir. 

70 

88 
83 
63 


PRIX DE 
(A réclamer - 
108 Fort Admiral, 


Léonard (G. Pezerii) 
107 Ace Gaillard (3. Fabre) 
117 Rigolante (C. Maillet) 
César 


84 
64 Non placés : 
Fiammina, Sunday, 


et SAMARK- Cinq Juin, 


Rapports probables 


BULAN 


PRIX PAUL'S CRAY 
PRIX VARAVILLE 
PRIX DE LA TOURAINE 


PRIX LE DIABLE 


Hier à Saint-Cloud 


SANS RIVAL, 
n’a certainement pas 
fait sa course ; il a dû être vic- 
time d’un accident passé ina- 


perçu. 
FOLLE FETE a paru un ins- 
dangereuse 


KOURGAN a fini plus fort que 
HORAGITO et l'aurait battu la 
foulée d’après le 

MADEMOISELLE HORTEN- 


200.000 fr. 


La Belle Marion, 
do, Thunderhead III, Magnaxco. 


PRIX AS 

(400.000 fr. 

206 Mécano, 

(H. Signoret) 

212 Espana (C. Maillet) 

207 Princesse Etoilée (G. 

Non placés : 

Harry, 
Dina II, Soledad II. 

PRIX DE MONTREUIL 

(A réclamer - 


313 High Cloud, À L. PS G. 90 
P. 26 


3/1 Cathy III 
9/1 La Miniat. 
VANVES 

6/1 Nahide 
15/2 Nelly” 
1071 Winsch L. 


Idalis, 
Rival, 


9/1 Amore Mio 
10/1 Qua Cia 
15/1 Vertige 


301 Xacam 


6/1 Shaïtane 
17/2 Quick Bam. 
10/1 Chatou ( 


Ecurie F. 
6/1 Radium 

8/1 Butterfly II 
10/1 Un Homme 


11/2 Fleur du M. #10 Tactic 


8/1 R’Zala 


12/1 Angelina El 


Diable, Le 


6/1 St-Tropez 
8/1 Bouvreuil 


603 fr. 
10/ Frépilion 4 


PRIX FILIBERT DE SAVOIE 
600.000 fr. - 1.600 


Relance-Tactic). 
403 Reinata, à F. Dupré .. 
(G. Lequeux) P. 
411 Point Rose 


Non placés : 
dor Laugh, 


Le Parnasse. 
Rapports couplés 

placé 227 fr.; (39) placé 59 fr.; 

-(55) placé 384 fr. 


D'ATOUT 
- 2.800 m.) 
à G. Boissart 


Brown Syiph, Agar, 
Maître du Temps, Sans 


200.000 fr. - 2.400 m.) 


(3. Fabre) 


306 Vauluisant (P Pacary) .... P. 

Non placés : 
Main chaude, Griset, Electre, PAlas IL 
Fieur de Feu, 


35 
Elégance, Folle Fête 


Alcybiade. 
m.}) 
(Reinata- 
. G. 18 


18 
. P. 35 
P. 


Dupré gagnante 


le 
(J. Dufeu) 
(J. Brunet) ...... P. 27 
La Féria., Copi III, Tu- 
Francus, Relance, Pauvre 
Farceur, Bamaco, Le Tibre 


5 (48) gagnant 


PRIX DE MARLY-LA-VILLE 


(A. 
en terminant 


Mykette, 

tor, The 
pports 

56.571 tr., 


SONT 1 fr. ; 


poteau. 


est revenue bien 


(Handicap - 300.000 fr. 
521 Error, à CI. 
borde) ... 
506 Le Zitoun (G. Pezeril) | 
511 Turmac (L. Heurteur) .... P. 

Non placés : 
mone, Serrador, Coleridge II, Dardanus, 
Aretino, Van Dyck, Fihlandais, Tanger, 
Le Fougueux, Guernica, Alas- 
Yellow Cat, 


placé 2.162 fr.; 
(32) 
PRIX ALBARELLE 
(600.000 fr. 

60 Horagito, à S. Benazerâf .. 

(L. Heurteur) 

601 Kourgan (8. Boullenger) .. 
608 Dauphinois (G. Pezeril) .... 
Non placés : 


- 2.006 m.) 

Panier ........ G. 467 
.. P. 104 
D. 
80 
Bella- 


Rasena, Maiby, 


Goliath II, 

(157) gagnant 
(162) placé 
placé 692 fr. 


couplés : 


- 1.600 a 
58 
20 


P. 38 


Adro, Le Tell, Colibri 


[II, Bocage, Dojana Il, Grillparzer, Ca- 


MEULAN prin. 
- 2.000 m.) Rapports 


S Je. ©, € (18) piacé 


v, Katioucha. 
Fosarey, Nil Bleu 
Giramon 


(G. 
707 Borine 


Nous rappelons à nes Annonceurs qu'aux tarifs indiqués 


des rubriques,eÙ y = 


_ 


VOLESWAGEN 55 ex£. 
18 h, 30 - 20 h. ou sath. 
Boucher 4, aven, Rodin, Parts 1 


FONDS 0€ COMM. 


500 tr 
DIVERS 


er 


BAGNOLET alimentat. spécialités 
Bretagne bien sit, logt confort 
garage dépend. Prix 1 M. 8 
Interméd. s'abstenir. - AVR. 10-68 


PR PP PP PRE PP P PER 
LOCAUX COMMERC 
DIVERS 


CPP PPPPLPLPLPLILPLLPPPPPPPPPES 


RECH, local 15 à 20 bureaux 
7e, 8e, 16e. URGENT. GUT. 47-95 


CH app. mixte où com. GUT.47-95 


PP 


IMMOBILIER 


500 tr 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


REOM, 1 ou 2 p. c. quart, 
Mme JALLOIS. 


indiff. 
—  GUT. 59-64 
RECH. 4-5 p. cft 3e ét, 
ascens. Me KREMPFF, 


maxim. ss 
BAB.36-60 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. c. URGENT 

GAZAN 39, avenue d'léna 

Chelles (Seine-et-Marne) 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 

S.LP, vous garantit la vente 

comptant sous 10 jours 
S.LP, 74, r. Lafayette, Paris 9 
Mo CADET. PRO. 67-80 


lieu d'ajouter une taxe de 


29 0/0 que nous su..nes tonus de percevoir 


APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
Crédits 50 à 70 % 


remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


ST-SULPICE belle pièce chauff. 
cent, moqu. EImpeccable. Av. 400 


ST-AMBROISE coquet 2 p. 
entr. Absolum. impecc. Av. 


cuis 
700 


CHAPTAL sur rue 2 pièces cuis. 
Avec 700 


MONTPARNASSE 2 belles pièces 
cuis. entr, cab. toil Avec 800 


FOURCHE très clair 2 pièces gde 
cuisine bains état neuf, Av, 875 


Pte ITALIE 2e ét. sur rue bel 
imm. entrée 3 grandes pièces cuis. 
cab. toil. chauffage. Avec 1 M. 150 


M T 


GUT 69-64. Métro Châtelet 


7,Bd SEBASTOPOL 
P. 


. . 
74, rue Larayette, PARIS (9e) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


S,LP, 3% arrt 2 pièces cuisine 
débarras propre 
550 compt. et 500 en 6 ans 


15e arrt. entrée grand studio 
cuisine w.c. 
700 compt. et 650 en 6 ans 


S.LP. 


Père-Lachaise entr, 2 pces 
cuisine possibilité bains 
7100 compt. et 650 en 6 ans 


lls arrt entrée gd studio 
gde cuisine w.c. chauffage 
750 compt. et 700 en 6 ans 


ALLO ! ALLO ! ALLO 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L’'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 


GUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 


12 heures et de 


DE BANLIEUE OÙ DE 


14 h. à 18 h. 30 
GRANDE BANLIEUX 


EN APPELANT 


S. V. P. 


couplés : (22) gagnant 


130 fr., placé 53 fr.; (28) placé 137 £r.; 


149 fr. 


PRIX DE CORBON 
(Handicap - 500.000 fr. 
7104 Volhynine, à 8, Fosscions. 
Lequeux) 
721 La Mousmée (C. Maillet) 


- 2.500 m.) 
. G. 435 
. P. 91 
.P. 2% 
(G. Pezeril) P. 26 


ETUDE ROBERT 


11, rue de Châteaudun. TRU.99-34 
JOINVILLE 2 p. ©. jard. Av. 375 
FONTENAY studio cuis. Avec 
RIVOLI 2 pces cuisine. Avec 
CHAMPIGNY 3 p, c. ent. Av. 

20e 2 p. cuis. w.c. entr. Av. 

18e studio 
CADET 2 p.c. ent. be tél. 


confort. Avec 
Av. 
15° 3 pces cuis. entrée, Avec 
BECON % p.c.ent. w.c.toil. 
JAVEL 3 p. c. ent. 900 
ITALIE 4 p.c. ent. w.c, Av. 1 M. 
ET 1000 APPARTS LIBRES 


PARIS - BANLIEUE 
aux prix très étudiés 


Av. 


W.C. Av, 


CATALOGUE 
GRATUIT SUR DEMANDE 


Visite imméd. et grat. 


CREDIT 60 % 


SOLDE JUSQU'A 5 ANS 


Face Bois bel appart. 7 pièces 
princ. 2 s.d.b. poss, profess. 
Interméd. s'abstenir, - BAL, 10-97 


L'APPARTEMENT le plus luxueux 
de Paris est à vendre. Pereire 
5-6 pièces. — TRU. 44-85 


en voiture 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


PPPPPPPLLPPPPPPPPPPPPPPPPPEPPPES 


CH. pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 pièces, Paie compt. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


CB. : pavilion banlieue Est, Sud-Est 
2 ou 38 p. Pale compt. GIRARD 
30 bis, r. de Lille, Gagny S.-et-O. 
URGT pate compt. pavill 2-3 p. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil} 
URGT ch. paviil. 2-3 p. banl. Nord 
ou Est. Paie compt. Ecr. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


ENFIN 


Achetez en paix à CREDIT votre 
villa ou pavillon 
Nous avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 
PAR ASSURANCE GRATUITE 


A.C.B. Bobigny 2 pces cuis. jard. 
400 compt. et 750 en 6 ans 
A.0.8. Bondy 3 pces cuisine jard. 
50 compt. et et 800 en 6 ans 
A.0.B.: n 3 D. c. 1. poss. gar. 
” compt. et et 850 en 6 ans 
A.C.B, Neullly- PL 3 P. 
700 compt 
Bobigny 


C. cav. À. 
èt 950 en 6 ans 


jard. 
1 M. 150 en 9 a. 


. 
60. r, Jules-Guesde, Bondy. T 
Bus 105, desc. Eglise de 


4 pces culs. 
900 cp! 


A.0.B, 


19: 
Boady 


L'EXPRESS, — 


Non placés : 
niz, 
lord, Drap d'Or, reine, 
Queiroum, Rosaldin, Etoile de Retz, [4 
Rose Avelon, Hudson. 

Rapports 


1.965 fr., 
fr.; 


Mlle Hortensia El, Alhe. 
Porphiria II, Bella Rosa, ‘Sonvil. 
Minizou, Sam 


couplés : 
placé 624 fr.; 
(125) placé 93 fr. 


Vimy en 
Irlande 


(183) gagnant 
(9) placé 343 


Vimy, le champion de M, Pierre 
Wertheimer, à été acheté par le 
gouvernement 
était un de nos meilleurs 3 ans; 
battu de justesse par Rapace dans 


irlandais, Vimy 


Prix du Jockey-Club, il avait 


acquis son meilleur titre de gloire 
en remportant, à Ascot, en juil: 
let les King George VI and Queen 
Elizabeth Stakes, 
glaise la mieux dotée, 
Vimy fera 
prochain, 


l'épreuve An: 


la monte dès l'an 


Cette semaine 


Jeudi. AUTEUIL : Prix Firin 
(steeple, 500.000 fr., 3.600 in 
Bride Abattue (haïes, hand. .000 
fr., 3.100 m.) ; Prix Le Torpilieur 
(steeple, handicap, 600.000 fr., 3.50% 
m.); Prix Charlatan (haies, 500.00 
fr., 3.100 m.), 

Vendredi, — ENGHIEN : Prix Cou- 
reuse de Nuit (steeple, 500.000 fr. 
3.600 m.) ; Prix Enfant de Troupé 
(attelé, 600.000 fr., 2.100 m.). 
Samedi, — VINCENNES : Prix Jne- 
ques Olry (monté, 1. 500.000 tr, 
2.600 m.); Prix de Châteaubriant 
(attelé, mâles, 500.000 fr., 2.800 m.}) 
Prix de Limermont (monté, 500. 
fr., 2.250 m.); Prix du Maine (at: 
telé, 500.000 fr., 2.800 m.). 
Dimanche, — VINCENNES : 
Désiré Cavey (attelé, 

1.850 m.); Prix 

(monté, 1.500.000 fr, 2. 

Prix Paul Brion (attelé, 1. 000.000 de 
fr., 2.600 m.); Critérium des 3 an 
(attelé, classique, 2.200.600 fr., 2.60 
m.): Prix de Marmande (attel, 
500.000 fr., 2.800 m.); Prix @& 
Bourbonnais  (attelé, G500.000 tr, 
2.700 m.). « 


ET “IMMOBILIER” 


a 


NOS PETITES 
ANNONCES 
SONT REÇUES 


#7, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim. et 
fêtes, de 9 À 18 heures, 


et 
21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 a 2h 
Dimanches et Fêtes de 11 h. 
à 2h 


A. C.C 


56, av. Résistance, Chelles. T. 8% 


A.0.0. Chelles 2 p, atel. 1. 427 m. 
250 compt. et 300 en 3 ans 


A.0.0. Chelles 4 p, cft jard. atel 
400 compt. et 800 en 9 ans 


. cit jard. 


A.0C.C. Fontenay 4 p, ch 
700 compt. et 950 en 9 ans 


A.0C.0. M.-Aïlfort 4 p. cav. gar. À 
700 cpt et 1 M. en 9 am 


A.0C.C. Bry 5 p, cft jard. 600 m 
700 cpt et 1 M, 1 en © am 


A CL 


30, rue Anatote-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER. 15-85 


A.C.L, Sartrouville 2 p. cuis. 


490 compt. et 550 en 


A.C_L, Franconville 3 p.cuis. 


550 compt. et 700 en 


Argenteuil s.-s1 3 p.c. f. of 
700 cpt et 1 M. 250 en 84 


RP PP PR PP PRE PRET 


HOTELS PARTICUL, 
RP PP PR PP PTE 


MALESHERBES 


p. d. t, 8 pièces cft. PAS. 10-44 
ns 
AGENT immob. clint, 1e" ordr 
rech. URGENT Burx Hot. part 
Usage bourgeois ou commert. 
Guillemot 4, r. Rome. EUR. 53-# 


PP PP PP PP PP PPS 
LOCAT, MEUBLEE 


OFFRES 
PPT PP PP PPT PTS RTE 


DISPONIBLES ts meublés ts 
AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc. 


A.0.L. 


mesure error ol ts Re 
STUDIOS et appts Hall du Meubi 
84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-2 


1 à 3 pièces 


MEUBLES  dispon. cs 


T.P, 111, rue de Rennes 


LOCAT. MEUBLEE 


DEMANDES 
AG. MONDIALE LOUE 
du plus modeste au plus ! 


Clientèle 1°" ordre, 


Aûres.-vs 49,r.Fontaine. TEE 
a ut 


1955. M 


Fe. 


Mardi 6 décembic 


ten Et En M © 











contrats suf piste. 


7 a 
x Ce s 
à pe lo sets et 
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12° round du championnat du monde Basilio-Demarco : Basilio envoir un dernier direct qui finit d'assommer Demarco. Il garde son titre. sur intervention de l'arbitre 





Anquetil : 


Route ou 
piste ? 


Anquetil est champion de 
France de poursuite. Le triple 
vainqueur et recordman du 
Grand .Prix des Nations voit 
ainsi officialiser son titre de 
meilleur rouleur solitaire. 

Mais Jacques Anquetil, qui, 
deux ans de suite, s'est mon- 
tré le meïlleur Français aux 


Championnats du monde sur 
route (il a été le plus dange- 


reux concurrent de Stan 
Ockers, cette année, dans le 
dernier tour), semble de plus 
én. plus limiter ses ambitions 
à s r de très intéressants 


Nous pensons qu’un garçon 
aussi doué que Jacques An- 
quetil nouvait prétendre à un 
palmarès plus glorieux, et 
étaler sa grande classe dans 
les classiques sur route. Sans 
doute on y souffre davantage 
et les gains y sont moins 
«assurés». Jacques Anquetil 
ne sera-t-il que le champion 
de la facilité ? 

A. G.-B. 








© Rugby XV 


Les sélectionneurs 
“soignent” nos 
lignes arrière 


Voici la liste des joueurs re- 
tenus pour les matches de sélec- 
tion du 18 décembre, France A 
contre France B à Pau : 

FRANCE A : Arrière Van- 
nier; trois quarts : Pargade, Du-| 
puy, Bouquet, Rogé; ouverture : 
Lacaze; mêlée : Dufau; avants : 
# ligne : J. Prat, Baulon, Do- 
mec ; 2° ligne : Chevallier, Ce- 
laya; 1'° ligne : Domenech, Es- 
comier, Biénès. 

FRANCE B : Arrière : Albala- 
dejo ; trois quarts : Toreilles, 
Steiner, Lasaosa, Lepatey ; ou- 
berture-: Bernatas; mêlée : Pau- 
the; avants : 3° ligne : Bourdeu, | 
Tignol, Darracq; 2° ligne : Rou-| 
gariès, Saux; 1° ligne : Blanc, 
Vigier, Leniaud. 

_Remplaçants Rancoule, Mu- 
rillo, Labazuy, Labadie, Barthe, 

alassagne, Latapie, Frote, La- 
troix, Porchié, Hoche, David, Bi- | 
thendaritz, Nubois. | 

On notera dans ces équipés le! 
Souci de recherche qui a animé| 
les sélectionneurs et qui a prin- 
Cipalement porté sur les lignes 
arrière, Pargade, Bouquet, Stei- 
her, Dupuy gt Roger seront exa- 
Minés avec soin, car il convient 

€ remplacer Martine et M. Prat. 








Autre promotion intéressante : 
lle du Lourdais Lacaze 


® Boxe 


® Réunion de boxe, ce soir, 
à 20 h, 45, au Central, Au 
Qiosramme : Godih-Santan- 
ten (légers), Maret-Ben Cha- 
L 1 (légers), Latrèche-Lahous- 
Sine (légers) et Dujardin-La- 
Mmora (coq). 

© France-Iltalie de boxe ama- 


leurs aura lieu à Blois en 
Gvril 1956. 
® Football 


® En match amical, le R.C. 
Lens a battu, hierap:- “midi, 
c p« polontse CS e h 
D. se dérou tait mixe" 


quiviers Pi 


Non ! Ujlaki n'a pas 


dominé Marche 


I j'ai paye 400 francs, dimanche au Pare des Princes, c'était, bien 
sûr, pour assister au match Racing-Nice, mais surtout, je le 
reconnais, pour suivre de près ce qu'on avait appelé le « duel » 


Marche-Ujlaki. Dois-je l'avouer ? J'ai un faible pour Marche. Je sens ! 


bien que Roger — comme je l'appelle familièrement quand j'en parle 


avec mes copains — c’est le Français moyen qui joue au football. | 


Il est épais, solide, pas compliqué pour deux shoots, Il nous venge 
un peu, nous les sportmen du dimanche au stade : avec de la persé- 
vérance — et de l'imagination — chacun peut se convaincre, en le 
voyant, que jouer au football n’est pas tellement ingrat. 

Aussi bien, tremblais-je pour lui qui devait « surveiller » et domi- 
ner le terrible Ujlaki dont je lisais dans la presse qu'il était prêt à 
« faire un malheur ». À la radio, Roger avait même déclaré : « Fooesà 
est un grand joueur et un bon camarade ! » 

Les choses se présentaient done mal pour le Racingman.…. 


Dès le coup de sifflet initial, Roger fut à l'ouvrage, Ujlaki semble ! 


avoir des crampons aimantés, sa touche de balle caresse le balle 
ét le maîtrise. Ses crochets — les techniciens appellent ça « f{ 
de corps » — mirent Roger à rude contribution. Et, pour s'eæ# 
mon Marche dut jouer de tout son poids. Ce qu'il fit, com 
déjà vu faire devant l'Anglais Matthews ou le Yougosl 
vitch. 

Cela dura cinq bonnes minutes 







Quand le percheron… 


I} s'agissait, en somme, d’une nouvelle illustrati.a du "ur-sang 
et du percheron, Déjà le public exhalait des « ah! » au«x' s lorsque 
Joséph touchait la balle. Et Joseph y prit goût. Enhuui, il déploya 


un savoir poussé jusqu’à la limite de la difficulté. Derrière moi, un | 


« titi » lança : 

— Ujlaki s'amuse à « charrier » Marche. Tant pis pour lui ! 

Par « charrier » il fallait entendre « ridiculiser ». Et, en effet, 
Uilaki eut tort. 

Alors qu'il s’appliquait à jongler, Marche-le-percheron 
se fâcha. Il joua de l'épaule, avança le pied et. Ujlaki-le-pur-sang 
en un instant fut dépossédé du ballon. 11 fut déconcerté, Le publie | 
aussi, qui en prit son parti et siffla le Niçois. | 

Dès lors, il n’y eut plus véritablement de « duel », Bien sûr, 
Joseph y alla encore de ses & entourloupettes techniques » qui mirent 
Roger en fâcheuse posture : dos au ballon ou genom à terre. Mais 
le plus souvent, Roger, crâne luisant et poitrail velu, arriva le premier | 
sur la balle, C’est d’ailleurs en soufflant à Joseph l’objet que Marche | 
déclencha l'attaque qui aboutit au premier but du Racing... | 

Le percheron avait pris le pas sur le pur-sang ! D'une manière | 
un peu rude, certes. Et le brun et sombre Joseph s'écarta de son | 
« ami », s'efforçant d'éviter ce qu’éen boxe on appelle le corps à corps ! 
A 2 à O0 pour le Racing : Marche rayonnait, Ujlaki était désabusé. 
A 2 à 1 : Roger devenait inquiet, À 3 à 1 : Joseph ne luttait plus. | 
À 3 à 2 : il se réveilla et plaça un shoot terrible, Mais le Racing | 
gagna par 4 à 2. Et les deux « amis » se quittèrent sans un mot. Sur | 
le terrain, ils avaient déjà évité de se parler lorsque l’action ne Îles 
contraignait pas à lutter, ainsi que le font habituellement les adver- 
saires « directs ». 

Sans doute Ujlaki a-t-il fourni un match plus qu'honorable. J'ai 
tout de même été un peu surpris en lisant, le lendemain, que le Niçois 
avait dominé Marche, 

A ce compte-là, le « vieil Ardennaïis » n’a jamais dominé per- 
sonne. et il est pourtant en passe de battre le record des sélections... 


Robert ICHAH., 








Ujlaki, c'est la facilité ; Marche c'est le travail. Cette photo illustre le caractère du duel Marche- 
Ujlaki. lei, le racingman paraît battu, Mais fl se relèvera et reviendra. 











« Je suis le roi. » 


Jeux du Cirque 


OILA pourquoi un certain nombre d'amateurs de boxe 
ont dépensé en dollars 75 millions de nos francs. C’est 
en effet le chiffre qu'a atteint la recette du combat 

Basilio-Demarco disputé à Boston la semaine dernière. Sans 
compter les droits versés par la télévision pour retrans- 


mettre ces douces images. 

Championnat du monde de boxe poids légers. Suivez bien le 
film du haut, Le douzième round vient de commencer et les deux 
hommes, hébétés, se précipitent l'un sur l'autre. Basilio (culotte 
blanche), qui a bien failli être mis k, 0. il y a quelques minutes, 
réussit un direct du droit qui passe et arrive de plein fouet sur 


la mâchoire de Demarco. Le malheureux est assommé et tombe 
en avant Ses yeux révèlent 
qu'il est parfaitement incons- 
cient Par automatisme des 
mouvements appris et maintes 
fois répétés, Basililo amorce un 
uppereut du gauche qui doit 
ètre un coup de grâce, L'ar- 
bitre, enfin, intervient et re- 
tient les deux boxeurs prêts à 
tomber, 11 les sépare et dé 
clare Basililo vainqueur 

Encore marqué par cette 
horrible bataille, Basilio 
une couronne ! Admirez Île roi 
des mimoyens, Sans doute a- 
t-11 gagné dans cette char- 
mante soirée 28 millions envi- 
ron Mais, dans cinquante 
jours, il « remettra » Ça, et 
contre Saxton, un autre chal 
frappe, lui 


coiffe 


lenger qui AaussI 


comme une mule 


La fortune est à ce prix 
Et le sport, qui doit élever 
l'homme, le 
tre se son corps et de son es- 
prit, n'a vréiment pas besoin 
de ces défenseurs “mi musclés 


rendre sain, muail- 


soient-ils ! 

Le sport ce n'est pas cela, 
la boxe non 1! heureuse- 
ment, Les matches Loi-Ferrer 
et Dugenie-Chiocea taient au- 
tre 14€ qua tte bataille de 
rues. Mais le inger existe et 
NM faut avoir 'UraLe AE ul 

d lutre fase «I n£- veut pas 
voir bientot ee Ver! d'Hiv' 
Wagram et 1@” Central deve 1 


des pistes dé drque, 





nee 





L'Express 


Dr quelques 8e- 
maines, Chypre révoltés a un 
visage, celui du jeune étudiant 
cypriote Michel Karaolis con- 
damné par les tribunaux bri- 

à la mort par pen- 
daison., On meurt aussi, et af- 
freusement, dans l’île heureuse 
où Aphrodite est née. 

Une fois de plus, l’obsture 
revendication d’un peuple, long- 
temps muette, puis onnée 
dès qu'elle cherche à s'expri- 
mér, à éclaté dans le terroris- 
the. Une fois de plus, la répres- 
sion aveuglé a précédé la 
révolte. Une fois de plus, la 
puissance qui se déclarait sou- 
cleuse d’abord de l'ordre est 
obligée d'installer ses tribu- 
maux et d'intensifier encore 
une répression qui n'aura d’au- 
tre effet que de multiplier les 
révoltés. Alors vient l'heure 
des martyrs, aussi inlassables 
que l'oppression; et qui finis- 
sent imposer à un monde 
indifférent Ia revendication 


Huit Nord- 


Africains 


« dans une même pièce - 
intoxiqués 
par le gaz 


ST-ETIENNE, — Huit Nord- 
Africains qui vivaient entassés 
dans une même pièce, au canton- 
nement de Bofs:Monzil, ont été 
intoxiqués par le gaz. Quatre 
d'entre eux ont été transportés à 
l'hôpital de Bellevue dans un 
état grave. Les quatre autres, 
moins atteints, ont été soignés 
sur place. La police a ouvert une 
enquête : il semble que ce soit 
un de leurs camarades qui ait 
oublié de fermer le robinet du 
gaz. 


Aujourd’hui 
un nouveau 


billet de 
1.000 francs 


PARIS. — Un nouveau billet 
de 1.000 francs entre aujourd'hui 
on circulation. D'un format plus 
réduit que le modèle actuel, cette 
coupure est, selon la Banque de 
France, mieux adaptée aux be- 
soins du public, 

L'effigie du cardinal de Riche- 
lieu figure au recto et au verso 
du nouveau billet, Dans le fili: 
grane, le profil du cardinal. 

gravure comporte égale 
ment, au recto, la reproduction 
des anciens bâtiments du Palais- 
Royal et, au verso, une vue de 
l'une des portes de la ville de 
Richelieu, 


M. René Laniel 
débouté pour 


“* incompétence 


PARIS. — Le tribunal de com- 
merce de 14 Seine a débouté M. 
René Laniel, sénateur de l'Orne, 

lui demandait l'annulation 

deux assemblées concordatai- 

res de la Société Henry Hamelle, 
en liquidation judiciaire. 


Le tribunal déclare M. La- 
niel « mal fondé » en sa re- 
quête. II souligne dans ses at- 
tendus « 1…n gestioh insensée 
du sénateur, son incompe- 
tonce et ses prélèvements 
abusifs sur les fonds fiscaux ». 

M. Laniel a interjeté appel. 


LL 


Les mauvaises 
odeurs 


se développent re 
pidement + bloc 
désodorisant Sani- 
Flur les absorbe er 
tes remplace PO un parfum agréable 
Insec.scide, antinites Un 
ve chan droguistes, 


Désrnt 
gro. 
# 


TL LU 
t ROLLET 
; Granes mac #94 


d’un peuple oublié de tous, sauf 
de lui-même, 


* 


M AIS dans 'e Cas qui 
nous occupe, ce vieux drame 
est d'autant plus douloureux 
qu’il s’agit de deux peuples al- 
liés entre eux, et amis du 
nôtre. L'intérêt comme le cœur 
exige que ces déux nations re- 
nouent avec leur vieille amitié. 
Au lieu de celä; le gouverne- 
ment de lune, la plus puis- 
sante, il est vrai, mais la plus 
admirée pour sa tradition libé- 
rale, se met dans le cas d’avoir 
à pendre les fils de l’autre. 

Pourtant, l’Angletérre ne nie 
même pas la légitimité de la 
revendication cypriote, ni que 
80% des habitants de l'ile 
soient grecs, hi que des élec- 
tions libres donnéraient une 
écrasante majorité pour le rat- 
tachement. Son seul argument, 
soutenu d’ailléurs, {1 y a quel- 
que temps, par un écrivain 


Purée de pois 


sur Paris 


PARIS. — Le brouillard 
couvre la France depuis deux 
jours et Paris a été plongé, 
la nuit defnière, dans une 
purée de pois que les Londo- 
niens auraient pu nous en- 
vier. En certains endroits, la 
visibilité n’excédait pas un 
mètre et de nombreuses voi- 
tures ont dû être abandon- 
nées dans les rues jusqu'au 
jour par leurs propriétaires. 
Les trains ont subi d’impor- 
tants retards et le trafic aé- 
rien a été perturbé à Orly et 
à Brétigny. Lés long-courriers 
E: cependant partis normæ 


Des listes poujadistes 
dans toute la France 


Une réunion d'information 
des adhérents parisiens du 
Mouvement Poujade s'est te- 
nue hier salle Wagram. 

À cette occasion, Pierre 
Poujade, après avoir récusé 
tous les parlementaires, « an- 
noncé que son mouvement 
avait déposé des listes de can- 
didatures dans toute la 
France. 

Ces listes s'apparenteront 
avec l « Action Civique de 
Défense des Consommateurs 
et des Intérêts Familiaux » et 
avec la « Défense des Intérêts 
Agricoles et Viticoles », 

Lès élus ne seront que des 
fonctionnaires mandatés et 
payés par leur organisation. 
Îls seront liés par un engage- 
ment signé. Au moindre faux 
pas, « ile seront pendus ». 


L'enf ant 


ALBERT 
CAMUS 


français, ést d'ordre stratégi- 
que : Chypre est le porte- 
avions avancé de {a puissance 
britannique et occidentale. 
Mais qué vaut cet argument 
dès l'instant où l’île est en ré- 
volte ? À moins d’écraser ce 
mouvement dans le sang, et 
dès lors la Grèce entière mena- 
cerait les arrières du porte- 
avions, il vaudrait mieux ac- 
cepter la proposition raisonna- 
ble du gouvernement grec qui 
offre de garantir les bases si le 


Merca qui ? 


SUNDERLAND. 


— UN ticket ! 


— Dis-moi-s'il vous plait, sans quoi tu n’au- 


ras pas de ticket. 


— Un ticket s’il vous plaît, dit le petit gar- 


çon. 


Il avait 8 ans et demi et il était obéissant. 
La scène se passait en Angleterre dans un 


autobus de Sunderland. 


Le receveur à cheval sur la politesse détacha 
le ticket et le tendit au boy, mais l'incident 


n'était pas clos. 


L'affaire «s'il vous plait» commençait. 
@n dit que les passagers d'autobus britanni- 
“emplacent par la-barrière de leur journal 
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L'ÉGOLE 
DES METIERS DE PRESSE 


43, rue Loflitte - PARIS.9 LAM.95-47 


Demandes le brochure EX 13 


grec 


rattachement est voté. Après 
tout, il y a des fidélités qui 
valent le béton et l'acier. Par 
son admirable résistance aux 
envahisseurs italiens et alle- 
mands, par son refus obstiné 
de subir, la Grèce a prouvé, à 
la face du monde, qüe.son ami- 
tié était une base plus solide 
que bien é’autres. 


* 


J. ne cacherai pas 
pour ma part mon admiration 
et ma tendresse pour ce peu- 
ple grec dont j'ai pu voir 
qu'avec l'espagnol il était un 
de ceux dont l’Europe barbare 
aura besoin demain pour se re- 
faire une civilisation. Mais ce 
n’est pas le seul sentiment qui 
me fait penser que l'Angleterre 

-et lOecident ont tout à gagner 
à ce que la question de Chypre 
soit réglée dans le sens du rat- 
tachement, Les conservateurs 
anglais ne s’y opposent en réa- 
lité que dans la mesure où, 


MARDI 6 
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té en épargnant le jeu 
né. Ce sont les ami 
de PAngleterre autant que 
du peuple grec qui lui x 
dent de sauver d’abo) 
Karaolis et de lui 


“S 


ondre en- 


suite une patrie vieille de trois À” 


mille ans. 


AC. 
(Copyright L'Express} 4 


l’affaire ‘ s'il vous plait 1 
émeut l’Angleterre.…. 


l’'habituel mur sacro-saint de leur vie privée. 


Cette fois-ci les murs tombèrent. Un voyageur 
prit à parti le receveur en prononçant le mot 


de « dictature ». Un autre parla de « méthod® 


nazie ». Un troisième dit à l'enfant : « Aucun® 


loi ne te forçait à obéir.» L 


Le lendemain, une pluie de lettres de prœk 


téstation s'abattit sur la direction des tra 
ports urbains. Toutes exigeaient que le receve 
soit renvoyé, ou pour le moins réprima 


Il ne le sera pas. M. T.W. Atkinson, pré 


dent de la Commission des transports, a déc 4 
ré: « Notre personnel a pour instruction 


toujours dire «please» et «thank yau». 


La Ligue des 


Droits 


pense que le receveur a bien rempli son h 
d’éducateur social en exigeant la même poli 
tesse de l'enfant. » * 4 


Signature! 
imminente. 


de l'Homme d'un ‘‘acco 


pour l’Union 
des gauches 
‘sans exception 


ni exclusive ” 


Réuni, hier soir, à Paris, le 
bureau de la Ligue des Droits 
de l'Homme a voté une mo- 
tion s’élevant contre le gou- 
vernement Faure et sa majo- 
rité, 

La Ligue propose « l'union 
sans défaillance ‘de tous les 
républicains » et préconise, la 
République étant en danger, 
que « toutes les listes de 
gauche s'apparentent sans 
exceptioñ ni exclusive ». 

Elle rappelle lexemple du 
Bloc des Gauches (1924) et 
du Front populaire (1936). 


14 ouvriers 
ensevelis 
par une avalanche 


en Autriche 


SALZBOURG. — Une ava- 
lanche a enseveli 14 ouvriers de 
la centrale hydroélectrique de 
Kaprun, dans le massif des 
Tauern. Deux morts et trois 
blessés ont été jusqu'à présent 
dégagés de la masse de neige. 

Deux cents ouvriers, 30 gen- 
darmes et 5 chiens spécialement 
dressés participent aux recher- 
ches. 


Le numéro de « L'Express » 
du 5 décembre 1955 a été 
tiré À 168.000 exemplaires. 


Créations de-qualité 
— Prix 'étudiés — 


Fourrures 


GALUZ 


71, avenue Victor-Hugo, PFARIS-1# 
ALEKE. 86-08 


Peugeot ”” 

Un accord contractuel 
conclu, demain ou après-der 
à Sochaux, entre la direction 
usines Peugeot et les délégi 
syndicaux. PA 

Cet accord, qui s’inspireraits 
partie du « contrat Renauls 
donnerait à 20000 ouvriers 
avantages sociaux dont la 4 
tion de Peugeot estime le-… 
tant total à plus d'un millis® 
de francs. LT 


rpértsslmntnatiité 
@ EXPLOSION. — Au 
d'un incendie chez un 
électricien d’Avignon, 
don de produit détacl 
explosé. Cinq blessés. 


9, rue St-Florentin 


de 9h. 30 12 h. 30 et de 14h. 304188 
Les 6, 7, 8 Décembre 


Haute Couture - Tissus - Boutigt | 


pardessus 
de Paris 
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Importations 
exclusives 
anglaise et 
italienne 


73, Champs-Élysées 
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